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Le Nouveau Crime de l'Allemagne
Le Sauvetage

de ses Victimes
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VIndignation en

Nous exprimons tous nos regrets à noslecteurs de ne pas publier aujourd'hui
à sa pince habituelle l'article de M- Ca¬
mille Pellctan.
C'est sur la demande du Bureau de

la Presse que nous réservons — et cette
mesure, nous l'espérons, ne sera pas
maintenue — l'article de notre éminent
*)llaborateur.

> a|«> <

Les Bandits !

L'attentat
au point de vue du Droit
'Au mépris des lois de la guerre, les Alle¬mands ont coulé le Lusitania, sans avertis¬sement préalable. Cette scandaleuse viola¬tion du droit n'est pas la première quenous ayons à enregistrer à l'actif des piratesgermains. Néanmoins, non seulement euFrance et en Belgique, mais en Amériqueet dans tous les pays neutres, elle a.été ac¬cueillie avec une indignation unanime. Pardes actes de barbarie inutile, l'Allemagnes'était déjà diminuée aux yeux des nationscivilisées. Le torpillage d'un paquebot inof¬fensif et l'assassinat de 1.900 passagersl'ont complètement discréditée aujourd'huidevant l'opinion publique des pays euro¬péens et américains.
Nous avons demandé à un maître des plusdistingués de la Cour d'Appel de Paris cequ'il fallait penser de l'attentat contre leLusitania au point de vue du droit.

— A mon avis, l'acte commis par les Al¬lemands à l'égard du paquebot anglais estcontraire à ce que l'on appelait autrefois les
droits de la guerre-

« D'après les règles sanctionnées par lesdifférents congrès européens, il était établi
qu'onjie pouvait que couler un navire d'une
nation belligérante sans avertissement préa¬lable, de façon à ce que l'équipage et le3
passagers soient sains et saufs.

« Les Allemands ont e-sayé de suppléer à
cet avertissement par l'avis donné à New-
York par l'ambassadeur Bernstorff, mais il
est impossible de considérer cet avertisse¬
ment comme conforme aux règles de là
guerre.

« En présence des violations continuelles
commises par les Allemands, il ne demeure
plus rien de ces fameuses lois de la guerre.

h Les manœuvres allemandes obligeront
les autres puissances à ne plus rien obser¬
ver — et ce seront des représailles imposées
par les Allemands eux-mêmes. »

Cunard, où chacun voulait obtenir des nou¬
velles d'amis.
L'opinion générale de tous ces étrangers

se -résume dans cette déclaration d'un hom¬
me qui a traversé l'Atlantique plus 3e qua¬rante fois au cours des vingt dernières an¬
nées :

(. Il est temps que les Etats-Unis envoient
une flotte pour aider la flotte britanniquedans l'œuvre de protection de la vie des
citoyens américains.

a Les Etats-Unis ne peuvent différer pluslongtemps. Les Américains qui se trouventde ce côté veilleront à ce que la Maison
Blanche se prononce. »

LA PRESSE ANGLAISE
On trouvera en deuxième page les com¬mentaires de la presse anglaise. Celui-ci,extrait du Standard, reflète d'ailleurs l'opi¬nion générale :
« Ce couip est le plus dur de ceux qui nousont été infligés depuis le 18 février, date à

laquelle commença le régime de la .terreur
sous-marine.

« Ce crime doit être accepté avec une pa¬tience stoïque ; mais il doit aussi inspirer àla nation un sentiment de colère et il ré¬
clame une juste vengeance en temps vou¬lu » >

LA GUERRE
Combats locaux sur le front Occidental
Les Russes progressent dans les Carpathes

Le Crime ~ Le Sauvetage

Depuis des années, au mépris de toute
Vlée de civilisation et de progrès, ils
avaient inquiété le monde entier par
l'incessants préparatifs guerriers ; au
mépris de toute bienséance ils avaient
infesté d'espions tous les pays, même
leurs amis ; au mépris de toute justice
ils ont imposé à l'Europe une guerre
qu'elle repoussait ; au mépris de toute
convention internationale, ils ont violé
it massacré des petits pays neutres, dont
te seul tort fut d'avoir eu foi en leur pa¬role et de n'avoir pas voulu se plier sous
leur gant de fer ; au mépris de toute loi
humaine, ils ont semé la mort sur des
pilles paisibles, non défendues, tuant des
vieillards, des femmes et des enfants ;
au mépris de tout droit commun le plusHémentaire, ils ont coulé des navires
marchands neutres. Et l'on remarquera
ïue nous ne parlons pas des moyensIgnobles, supercheries honteuses, qu'ilsimploient dans leurs batailles.
Ils viennent de mettre le comble à tous

jes actes de banditisme absolu en coulantm navire de passagers inoffçn.sifs et
sans défense.
Ah ! la belle victoire ! On VS"$6"uvoir,l Berlin, ressortir les lampions, si viterentrés après leur fameuse victoire de

Salicie.
Ils veulent du bluff, ils vont être con¬tents.
Pensez-donc l'impression sur les neu-

Ires ! La kolossale marine allemande a
coulé un navire de quatre-vingt millions,ayant à bord deux mille passagers !Duel beau bulletin pour l'Agence Wolff !Les bandits 1
Ah ! sans doute, ils veulent par leurforce influencer les neutres, et — dans

ce but — ils torpillent, sournoisement,
en cachette, un paisible steamer trans¬
portant un millier d'américains.
Et maintenant, ils vont crier à l'effi¬

cacité de leur blocus. Ils rendent impos¬sible les communications avec l'Améri-
que — parce qu'ils coulent un Lusitaniaet... qu'ils laissent passer, par force, desMilliers de vaisseaux marchands de tourle nationalité chaque semaine-
Pauvres bluffeurs !
Le banditisme est tellement entré dansleurs mœurs guerrières qu'ils ne s'aper-îûivent même pas des fautes énormesqu'ils commettent.
Ils se sont déjà attirés le mépris dumonde entier. Ils vont s'attirer sa haine.Ils étaient des Barbares — ce ne sontplus que des Bandits, contre lesquelstous les pays civilisés doivent se coali¬

ser.
'Plus de pitié, pour eux ! Le 'droit des

Sens n'existe plus pour ceux qui le vio¬lent eux-mêmes délibérément.
Tous les moyens leurs sont bons, ils'doivent l'être aussi pour nous-Et plus tôt nous agirons ainsi contreK plus tôt c'en sera fini des banditswilhelm et Cie l

Ceorges-Bazile,

SANS AVERTISSEMENT
Londres, 8 mai. — On annonce que leLusitania aurait été coulé sans avertisse¬

ment.
LE CAPITAINE DU « LUSITANIA »

Londres, 8 mai. — Suivant un commu¬niqué de la Compagnie Cunard, le Lusita¬nia était commandé par le capitaine ,Tur-ne-r, qui commandé habituellement l'Àqui-tania.
Le Lusitania aurait coulé en 40 minutes.

TROIS TORPILLES
Grâre à l'amabilité de notre confrère leDaily Mail, nous pouvons -publier les dé.pêches qu'il reçut dans la matinée, on lestrouvera ci-après .*
« Un Stewart survivant m'a déclaré quetrois torpilles ont été lancées contre leLusitania. Deux ayant éclaté, le paquebots'arrêta. Les avaries subies ont été gran¬des. Immédiatement des ordres furent don¬nés de procéder au sauvetage des paTs-sa-gers. Vingt chaloupes furent jetées à lamer. Des chalutiers venus de Queenstownles rencontrèrent et prirent à bord les sur¬

vivants.
LE SAUVETAGE

Le Daily Mail recevait tard dans la ma¬
tinée la dépêche suivante :
Cork, 7 mai, 9 heures. — 'Je viens de re¬

cevoir des renseignements de mon corres
pondant à Clonahil'Uj disant que 700 survi¬vants du h Lusitania » ont été débarqués ence lieu, ce soir.
Trois autres navires de secours, me dit-

on, ont été vus faisant route vers le port■Au moment du désastre, le temps étaitparticulièrement beau, avec unlioîeil ardent
et une agréable brise d-u- -sud.
Parmi les bateaux de, secours.envoyés, setrouvait une flottille de dix chalutiers. L'un

avait le bateau de sauvetage de Qu-eens-lown en remorque.
2.150 PERSONNES A BORD

Queenstown, 8 mai. — L'amiral Ch. Coke
annonce que les torpilleurs, remorqueurset chalutiers armés du port de Queenstown
qui participèrent au sauvetage des passa¬
gers du Lusitania sont tous rentrés, à l'ex¬
ception du Horon.
Us ont débarqué, ensemble, 658 survi¬

vants et 45 morts.
Il est possible que les bateaux-pêcheursde Kmsale aient à bord quelques autfessurvivants.
Quelques passagers de lr« classe seule¬

ment ont été sauvés. Oux-ci ne se pres¬saient pas, pensant que le Lusitania flotte-| rait ; or, il coula en un espace de quinze àvingt-cinq minutes-
On annonce que le Lusitania fut frappé

par deux torpilles.
L'agent de la Compagnie Cunard donne

comme chiffre total de l'équipage et des
passagers se trouvant à bord, deux milles
cent cinquante pe-rsa»nes.
On vient de signaler qu'un chalutier

armé, probablement Le Horon, et deux cha¬
lutiers de pêche amènent cent cadavres.

LA NOTE DE L'AMIRAUTE
De son côté, l'Amirauté- communiqua lanote suivante :
a Le vice-amiral Coke télégraphie deQueenstow que 5 à 600 survivants du Lusi¬

tania ont été débarqués. Un grand nombred'entre eux ont été transportés dans les
hôpitaux. Plusieurs -ont succombé.

h D'autres rescapés ont été débarqués hKinsale ; leur nombre n'est pas -encore
connu ».

Vers minuit, l'ambassade des Etats-Unis
à Londres avait reçu un message annon- '

çant que la moitié environ des passagers duLusitania avaient été sauvés, et que letransatlantique avait coulé en 18 minutes.
L'AVIS D'UN MARIN

Un marin d-e Portsmouth, qui jouit d'unegrande autorité par sa. connaissance appro¬fondie des eaux anglaises et des grands pa¬quebots, a fait cette déclaration à un cor¬respondant du Daily Mail :
» Je crois que les pertes en vies humai¬nes sont petites, pour cette raison que de¬puis la catastrophe du Titanic, on a adoptéde nouveaux règlements pour les grandspaquebots et de "nouvelles obligations com¬

me celle d'avoir un nombre suffisant Jechaloupes pour .sauver les passagers etl'équipage en vue -d'un accident possible otd'entraîner régulièrement lps équipages aux
manœuvres d'un sauvetage en moins detemps possible, sans que les chaloupes ris¬quent de se renverser. D'ailleurs, l'endroitmême où la -catastrophe -a -eu lieu nous per¬met d'espérer que le Lusitania a procédéau .sauvetage non .seulement par ses pro¬pres moyens, mais avec l'aide de tous lesbateaux qui s-e -sont portés à son secours.Tout le monde a pu être .sauvé en moinsd'une demi-heure, mais cela dépend de làgravité des explosions qui auraient pu en lepenchant sur un côté seulement lui rendreimpossible l'usage des chaloupes d'un côté.La nouvelle de la catastrophe a provoquédans Portsmouth une émotion intense et desdiscussions aussi "générales que passionnée*.

LE REGIT D'UN JOURNALISTE
CANADIEN

Londres, S mai- — Le journaliste cana¬dien Cowper, qui est au nombre des .survi¬
vants dit Lusitania, raconte qu'en appro¬chant de l'Irlande, on surveillait attentive¬
ment l'horizon'pour constater si aucun na¬vire ennemi ne se trouvait dans les parages.M. Cowper causait avec un ami, vers 2heures de l'après-midi, olrsqu'il aperçut lepériscope d'un sous-marin à la distanced'un millier de mètres. Il observa la mar¬
che d'une torpille qu'il signala à son ami.
Le Lusitania, ajoute-t-il, fut frappé àl'avant. Une forte explosion se produisit.Des portions de la coque fendue furent pro¬jetées en l'air. Peu après, une autre torpillefrappa le navire, qui commença à pencherà tribord.

L'équipage fit immédiatement -entrer les
passagers dans les canots.
Tout se passa sans désordre.
M. Cowper prit place dans la dernière

embarcation.
Quelques canots ne purent pas être lan¬cés.
Un nombre important de femmes et une

quarantaine d'enfants, âgés de moins d'un
an, étaient en seconde classe.

LES PREMIERS SURVIVANTS
Londres, 8 mai. -— Une première liste de

survivants du Lusitania vient d'être pu¬bliée. Elle comprend 148 noms, ceux d-e 78
passagers et de 0 membres de l'équipage etdu personnel. 7
I.es passagers se répartissent ainsi : 54

hommes, 23 femmes et un bébé.
Les autres rescapés sont le capitaine, le

premier et le second officiers et 67 mem¬
bres -d-e l'équipage et du personnel, dont -ifemmes.
UNE CENTAINE DE SURVIVANTS

SUQPOMÏENT
AVANT D'ETRE DEBARQUES

Londres, 8 mai. — On annonce qu'unecentaine .de survivants du Lusitania -sontmorts pendant qu'on les transportait àQueenstown.

A Londres « En Amérique
LE ROI APPREND LA NOUVELLE
Londres, 8 mai. — Le roi -a reçu les nou¬

velles concernant le Lusitania par les sour¬
ces officielles, dans l'après-midi. La Majesté
fui frès affectée et témoigna de l'horreur
que lui inspirait l'acte commis.
DANS LES BUREAUX

DE LA CUNARD LINE
Le nombre de ceux qui s'informent, an¬

xieusement aux bureaux de Londres de la
Compagnie Cunard s'accrut d'heure en
heure à mesure que la nuit survenait. Les
Américains dominaient dans la foule, et ils
exprimaient tout haut leur indignation en¬
vers oett-e -attaque. Plusieurs

_ soldats se
trouvaient au milieu des centaines de per¬
sonnes qui attendaient. Beaucoup -s'assi¬

rent à terre pour attendre indéfiniment et

la Compagnie, qui avait l'intention.d-e tenirouverts ses bureaux certainement" jusqu'àminuit, et peut-être toute la nuit, leur fitdisposer des chaises dans 1-e vestibule.,
DANS LES MILIEUX

GOUVERNEMENTAUX
Londres, 8 mai. — La nouvelle du torpil-It'ge du Lusitania a causé dans les milieuxgouvernementaux une sensation profondee'. on y apprécie à sa valeur la portée dudernier attentat commis contre îa'vie et !apropriété de non-combattants.

LES AMERICAINS DE LONDRES
INDIGNÉS

Il n'y a pas beaucoup d'Américains àLondres en ce moment. Il y avait foule ce¬
pendant, hier soir, dans les bureaux die

VIVE EMOTION A NEW-YORK
New-Yorlc, 8 mai. — La nouvelle du tor¬

pillage du Lusitania a causé ici une pro¬fonde émotion.
Dès qu'elle fut connue à la Bourse, lesvaleurs baissèrent de 5 à 10 points.
Dès que la nouvelle de la catastropheest arrivée ici, personne ne voulait y croi¬

re, malgré qu'elle fu-t lancée par le bu¬
reau même de la Cunard Line. Plus -tard
arriva une confirmation officielle. Une
grande émotion s'empara, alors du peuple,effrayé surtout par le nombre considéra¬
ble de voyageurs américains qui se trou¬vaient à bord. On criait dans la foule' :

« N'y a-t-il pas moyen d'en finir avec
ces barbares et de les châtier ! »

D'autres prétendaient que l'injustice nedoit impunément triompher sur cette terre.
Beaucoup critiquaient l'amirauté anglaiseà cause -de sa prétendue négligence de n'a¬voir pas fait escorter le transatlantiqueavec des destroyers, d'autant plu-s qu'onavait su qu'un sous-marin allemand avait
■évolué au même point où le Lusitania fut
coulé.

LA PRESSE AMERICAINE DEMANDE
L'EXPULSION DES BARBARES

HABITANT L'AMERIQUE
Londres, 8 mai. — D'après les dépêches

reçues de New-York à la première heure,
ce matin, le « Herald », tout en exprimant
sa complète satisfaction d'enregistrer la
nouvelle reçue au Stock Exchange, qu'au¬
cune vie humaine n'était, perdueT- donne
le ton de ta presse américaine, à l'excep¬tion de quelques feuilles au service des Al¬
lemands meurtriers et demande que les
von Bernstorff, Dernburg, capitaine Boy-Ed et tous les autres artisans de la conspi¬ration allemande soient chassés du pays.Toute la presse s'accorde à dire que quel¬
ques graves que soient les résultats d'une
action, le président Wilson n'a pas le droitd'hésiter. Le crime est trop colossal pourn'être pas puni.
UlN AVERTISSEMENT DU PRESIDENT

WILSON A L'ALLEMAGNE
Londres, 8 mai. — Le 11 février 1915-,une semaine après que l'Allemagne eut dé¬claré que les eaux entourant la Grande-

Bretagne seraient considérées comme zonede guerre à partir du 18 février, le prési¬dent Wilson, par le canal du département■d'Etat, envoyait une note à Berlin dans
laquelle il disait : « Si les commandantsdes navires de guerre allemands agissentsur la présomption que le pavillon desEtats-Uni-s .n'est pas utilisé de bonne foi etdétruisent en haute mer un navire améri¬cain ou provoquent la mort d'un citoyenaméricain, il sera difficile au gouvernementdes Etats-Unis d'envisager ces actes- autre¬ment que comme une violation indéfenda¬ble des droits des neutres. II serait difficiled.e concilier'cette violation avec les rela¬tions amicales qui 'existent entre les deuxgouvernements.
Si une telle situation déplorable se pro¬duisait, le gouvernement impérial alle¬mand peut être assuré que le gouverne¬ment des Etats-Unis serait forcé de tenirle gouvernement impérial allemand res¬

ponsable des actes de ses autorités nava¬les, et de prendre les mesures qu'il juge¬rait nécessaires pour protéger la vie et lesbiens des Américains, et pour permettreaux citoyens américains de jouir pleine¬ment des droits reconnus en haute mer.

D'après les communiqués français pu¬bliés hier, l'action s'est sensiblement ra¬lentie sur .notre front et cela, sans doute,en raison du mauvais temps qui a persistépendant la plus: grande partie de la jour¬née d'avant-hier.
Des engagements d'artillerie ont été si¬gnalés dans v le secteur septentrionald'Ypres, à l'est de l'Argonne sur la hau¬teur de Vauquois et sur les Hauts deMeuse. En' ce dernier point le duel fut par¬ticulièrement violent.
Des attaques d'infanterie se sont égale¬ment produites sur quelques points, maisavec une intensité notablement réduite.L'ennemi a attaqué nos positions, puisle petit village -de Frise du canton de Bray-sur-Somme dans le secteur ouest de Pé-ro-nne. Cette attaque fut facilement repous¬sée.

_ En Champagne, au nord de la Tourbe,l'ennemi prit l'offensive, à nouveau, contrele fortin de Beauséjo-ur. Dans la grandeforêt d'Argon.nc, près du pavillon forestierde
_ Bagatelle, .il renouvela ses attaques.Mais sur ces -deux -points, comme en Pi¬cardie, l'échec fut complet.

***
Sur le front oriental, la situation peut serésumer de la façon suivante :
Sur la côte de la Baltique, un combatd'artillerie a été engagé entre les marinsde guerre allemands.
r la rive droite d-e la Vistule, les Alle¬mands .ayant attaqué violemment, à diver¬

ses reprises, furent repoussés avec de for¬tes pertes.
Sur la rive gauche de la Vistule, la si¬tuation est calme.
En Galicie, les Allemands qui cuit réussià passer la Dun.ajec — affluent de la rive

droite de La Vistule supérieure — reço*.vent de -très importants renforts sur la riv<droite du cours d'eau. Cependant, les Rus¬ses paraissent avoir pris toutes les mesu¬res nécessaires pour endiépor l'avano<austro-allemande sur ce point."Enfin, dans la région de Stryj, l'offensiv<de nos Alliés compte de réels succès. IIen est_ de même sur le cours supérieur dela rivière Lonmica, affluent de 1a, rive droitedu Dniester.
De la situation en Bukovine, on ne pos¬sède actuellement aucune indication.

Aux Dardanelles, d'après la déclarationde M. Asquith, les opérations- sop.t pous¬sées de la façon la plus satisfaisante, lesprogrès réalisés par le corps de débarque,ment sont considérables et cela en dépit d-el'apparition des forces turques convenable¬ment organisées -sur leurs appuis défensifs.
On apprend, en dernière heure, que lesnavires alliés bombardent furieusement -cilignes turques de la péninsule, par un tiidirigé du golfe -de Sarrot.

Au- Caucase, les opérations semblcm,marquées d'une nouvelle vigueur, On s<bat sur le littoral de la mer Noire, puisdans la région montagneuse -d'OIty et enfinprès de Dilnfan, ville persane située entrele lac d'Ourmiach qui couvre l'occident deT-al et la frontière turco-persane.Violemment attaqué -par ino-s Alliés, !Olty et -aux abords de D.ilman, les TuA®durent battre en retraite dans la montergne et s'y fortifier sur de -nouvelles poA'tions.
R. L. P.

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

En Belgique vendredi, au lever du
jour, les Allemands ont violemment at¬
taqué les lignes anglaises près de Saint-Julien. Cette attaque a été repoussée ;l"ennemi a subir de grosses pertes. Ausud d'Ypres, à la cote 60, les troupes
britanniques ont repris une- nouvelle
partie des tranchées perdues par elles
il y a trois jours.
Sur le reste du fyont, rien à signaler.

Les Barbares
Ils crucifient un Canadien

Londres, 5 mai. — Un lieutenant-colonel■du corps expéditionnaire en France a écrit
ce qui. suit à la date du 29 avril :

« Les Canadiens se comportent admira¬blement. Ils sont fous de rage parce qu'ilsauraient trouvé un de leurs camarades cru¬
cifié par les Allemands- Ceic n'est pas unsmiple racontar, mais un fait réel qu'ungénéral est prêt à certifier.
-■ - 1

—

Bourse de Paris
DU SAMEDI S MAI 1915

Fonds d'Etats : Français 3 °L, 72 35 ;3 1/2%, 90 90. — Russe 1890, 77 35 ; ~îS94,65 25 ; 1906, 91 90- — Italien 3 1/2 %, 75. —Extérieure, 86.
Actions diverses : Ly-on, 1,045. — Banquede Paris, 850. — Suez, 4.340. — Thom-son,586. — Voitures, 165. — Banque de l'Azow-

Don, 1,185. — Briansk -ord., 344. — Toula,1,225. — Dniéprovienn-e, 2.575. — Russo-
Belge, 1.215- — Monaco, 2,869; 1/5, 581. —MaLacca. 120. — Kuala, 99. — Vins, 102-
— >-•♦•-<

Snr le front Oriental

L'OBJECTIF ALLEMAND
CRACOVIE

AUTOUR DE

Le Daily Telegraph publie ce matin :
« Dans les milieux militaires bien informés deLondres, l'opinion se répand de plus en plus quel'énergie énorme déployée par l'ennemi dans lesvallées de la Dunafec et de la Diala a en réalitéun caractère dèfensif, en prévision de l'envelop¬pement de la position Cracovie-Czenstochow etd'une avance des Russes en Silésie va-r. la routedu sud "

Communiqué du grand
Etat-Major russe

Petrogra-d, 7 mai. — Bans la région d'OI¬
ty, nos troupes ont exercé une pousséeénergique contre les Turcs et les ont dé¬
logés de positions fortifiées qu'ils occu¬
paient prés de ia rivière Sivritchal.
Dans ia vallée de l'Alachkert, la cavale¬

rie russe a eu un engagement heureux
avec les Kurdes.
Sur le reste du front, aucun change¬ment.

«ti-j-œ—< >

L'eslrés os losrre fie Me
LE PRINCE CE BULOW ET LE BARON

MACCHIO VONT PARTIR
Milan, 8 mai. — L'Agenzia Nazion-ale annonce

le prochain départ du prince de Bulow et du
baron- Mucchio.
Les correspondants du Secolo à Rome confir¬

ment la nouvelle et ajoutent que M. de Biitow
partira probablement en automobile, pour sesoustraire à la curiosité publique.
LES ALLEMANDS D'ITALIE

REGAGNENT L'ALLEMAGNE
Zurich, 8 mai. — On télégraphie de Luganoà la Nouvelle Gazette de Zurich :
« L'exo-de en foule des familles allemandes ré¬

sidant en Italie continue. Nombreux surtout sont
les représentants de l'aristocratie allemande qui
regagnent leur pays.

« Les écoles -allemandes son! fermées et leur
personnel est parti. »

>—^ —

La tension sino-japonaise
LA GRANDE-BRETAGNE SERAIT INTER¬

VENUE
Shangai, 8 mai. — L'ultimatum japonais n'au¬

rait pas encore été remis u-u gc-u.v&ruement chi¬
nois, le Japon ayant consenti u un délai sur l'in¬
tervention de la Grande-Bretagne.

LA SITUATION MILITAIRE
DE LA CHINE

Shangai, 8 mai. — Toutes les autorités chi¬
noises, à l'exception de quelques généraux re¬
connaissent l'impossibilité où se urouvq la Cliinede combattre le Japon.

L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS
Washington, 8 mai. — L'altitude des Etats-

Unis, relativement -aux difficultés sino-japonai-
ses, .peut se résumer dans le mot devenu classi¬
que : attente vigilante.

« Le gouvernement -américain est disposé à of¬frir ses bons conseils, ses services désintéressés,l'assurance de sa bienveillante amitié, son pieux
espoir dans le maintien de l'intégrité de la Chi¬
ne, mais il n'ira pas au-delà.

« La Chine ne doit pas compter sur l'assis¬
tance matérielle des Etats-Unis. »

NOUVELLES PROPOSITIONS JAPO¬
NAISES

Londres, 8 mal. — Suivant une information
de source autorisée, le Japon faisant un dernier
effo-rt en vue de résoudre la situation aimable¬
ment, a offert à la Chine dans une note finale
de renoncer aux revendications formulées sous
la rubrique n° 5 d-ans ses demandes primitives,
sauf sur la -question relative à Foukièn. Il a
offert en ou-tre de renvoyer la discussion ami¬
cale de ces revendications à une époque plus
opportune.
On rappelle qu'avant la crise -actuelle, la ques¬tion die Fukien avait fait l'objet d'un çompro.-mia.

Le Travail
Parlementaire

A la Commission
de l'Armée

L'EGALISATION DES CHARGES MILI
TAIRES

La commission de l'armée, qui a terminé la semaine dernière l'examen des axlicle-s de la proposition Dalbiez-Ponsot sutl'utilisation rationnelle des forces mo-bilisables et les a adoptés, a entendu, avantde voter su l'ensemble, M. Millerand.Le ministre de ia guerre ne s'est pa.;montré hostile à la proposition, mais il'a trouvée inopportune.
A son avis, toutes les questions concer

nant l'utilisation des mobilisés ont été ré¬solues par des circulaires, et pour essayeide le démontrer il a donné lecture des do-
cuménts.
Diverses observations lui ont été alore

présentées et il a reconnu qu'elles étaient
judicieuses. Néanmoins, il a persisté dan;sa conception. La commission a écouti
avec bienveillance M. Millerand, mais fdécidé de statuer sur l'ensemble dans S!
séance de mercredi.
Conformément au règlement, quelle qu(soit la décision prise, la Chambre sera sai¬sie du problème de « l'embuscade » ; elhmettra fin — en adoptant lasage proposi¬tion de M. Dal-biez et de M- Ponsot — h
BM-uatiae gjii éh«rv« la populatioft:

Contre la Turquie
LES ALLIES BOMBARDENT
VIOLEMMENT LES LIGNES TURQUES
Le Daily Telegraph reçoit d'Athènes le

gramme suivant :
« Le bombardement dirigé du golfe de Saroi

contre les lignes rte Boulaïr a été très violent
mercredi.

« De nombreux blessés des combats des Dar¬
danelles continuent d'arriver à Constantinoplcr

« Des déserteurs de l'armée ottomane se sorti
réfugiés en Bulgarie ; ils déclarent qu'ils ont dé
serté parce qu'ils étaient privés de nourriture. >
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LE BONNET ROUGE'

Diplomatie et Politique Extérieure
Le Nationalisme Italien
jiSTS.'îysj.,£œ/S
.Consulta, les nationaUstes .^tyes^. pœ
SeSs"tes plus
S1» ïe°de Jg^;^SSSpeS"
iriales pourraient_ ^u ^|,omà la politique

loir entraîner le pays à la gueire p
le ipl.'iisir même de laguerre. ,Jl4e
Ils constituent surtout ^^mt rarue

aies ambitions italiennes ; et souvM' ua
-la chaleur &i .opml»», J» <» ««,«»£
SSs 'Es leurS» ÏÏ
l'envisagent bailleurs eux-merncs, es
Savoirs et des »P»-«"SÏ
KXnt^ltors poh'miques eussent f»
'exemples d'arguments, et oommc o
a' insuccès de leur campagne
s© servent de mots outrés et de phrases
®X£aiefdS'occulte de ce parti nationaliste
frst sianor Enrico Corradini celui qu on apSll ?< la responsabilité des irnesponsabi-

iS'étend sur tout le pays. On l a souyem
tnnnelé la « tête chaud© »> de 1 Italie, et neréglant ms ce nom, il se préoccupe sans
trelâche de communiquer au peuple 1
ideur et la foi patriotiques qu il porte en
^Ses programmes, car il en a plusieurs
semblent exagérés, insensés
•'Mais il ne faut pas le juger comme un
homme politique, mais comme un prophète
ethnique.

La Propagande
Cléricale

3. P.

Au Champ d'Honneur

Nous apprenons ta mort de M.
Bous-lieutenant au 1*' génie-major de 1 ., t
ubnote des Ponts et «'^^^^nnesX-
'le 8 avril aux Epa-rges en tete des colonnes u us
eaut. Cité à l'ordre diu jour.

L'Opinion d'un Américain
Ce que l'JlqgléteFFe devra faire

polir écpa§eF l'jllleipgge
L'esprit guerrier de l'Allemagne
Le président des Associations américai-

ines de La Presse, revenu d'un séjour de
.trois mois en France, en Allemagne et en
(Angleterre, a raconté à un journaliste de
(New-York ses impressions de voyage. Pour
.lui l'Angleterre est arrivée à cette phase
critique de la guerre, où elle devra inéluc¬
tablement choisir entre ces trois nécessi¬
tés :
Abolir la censure afin de permettre aux

journaux de doubler et même tripler le
nombre désengagements volontaires ;
Ou ;
Obtenir le nombre désirable de soldats en

'instituant le service, militaire obligatoire ■
Ou alors :

'

1Renoncer à toute idée de battre l'Allema¬
gne d'une iaçon décisive.
C'est là évidemment une opinion tout*

,personnelle.
M. Howard, qui a visité le front aile

jmand' et connaît fort bien le sentiment de
(toute la nation, a déclaré en outre, au sujet
idu prétendu désir de paix manifesté par
l'Allemagne :

« Les bruits que l'on fait courir racon¬
tant que l'Allemagne est fatiguée de la guer¬
re ou que le parti qui réclame la paix
grandit de jour en jour, ces bruits, diisqe,
sont dénués de tout fondement. Dans au¬
cun pays d'Europe, l'esprit guerrier n'est
aussi général, et les sacrifices demandés
Consentis avec autant d'abnégation. Les
'Allemands donneront pour la guerre leur
dernier homme, leurs femmes et leurs en¬
fants. Ce sentiment ne pourra être changé
que par un épuisement national ou par
"une 'politique gouvernementale, désireuse
jûe -conclure une paix raisonnable avec l'in-
itemtion de déchaîner plus tard une man¬
ivelle guerre contre l'Angleterre seule. »
M. Howiard reconnaît que toute les na-

jtions belligérantes d'Europe ont établi
•leur vie commerciale, nationale et soc-laie
Itout comme pour une durée indéfinie de la
guerre. Et pour elles, dit-il, la pire pro-ha-
•ibilité est de voir cette guerre se prolonger
idie deux à cinq ans encore.

ParAllah! Pour le Christ
Ou la croisade pour arracher des âme9
au prophète Mahomet et les amener,
au vrai Dieu. — Sacrifice d'une

sainte et noble dame.
Dans un endroit charmant situé dans la

Mayenne entre Martrai et Pendu existe
une sous-préfecture dont le collège die jeu¬
nes filles a été transformé en hôpital tem¬
poraire. Toutes les dames ou autorités de
la ville collaborant à cette œuvre éminem¬
ment patriotique des soins et secours à
donner aux blessés et « Madame la Pré¬
sidente du Tribunal », « Madame la Pro¬
cureur » qui sont l'âme die cette fondation
se signalent particulièrement par leur.
Zèl'G.
L'hôpital étant installé dans un immeu¬

ble officiel, les personnes sous le patro¬
nage duquel il est placé touchant die .près
des fonctionnaires de l'Etat, on aurait pu
penser que la neutralité en matière de reli¬
gion serait observée de scrupuleuse façon.
Va te faire lan taire !...
Le premier soin de ces dames fut de

couvrir les salles d'emblèmes religieux et
de faire évacuer la salle de dessin .pour
y faire une chapelle. Ces incidents se re¬
nouvellent trop souvent dans les forma¬
tions sanitaires, pour qu'ils vaillent la
peine d'être relevés, mais où ce fut bien'?
plus amusant, c'est lorsque, tout comme à
Fontainebleau, ces dames, pour occuper
leurs loisirs, entreprirent de convertir les
musulmans au catholicisme.
L'INGENIOSITE DE

« MADAME LA PRESIDENTE »
Nos tirailleurs, bénévolement, consenti¬

rent à apprendre les prières que ces da¬
mes leur enseignaient. Ils le firent d'au¬
tant plus volontiers qu'ils s'aperçurent
vite, les mâtins, que leurs efforts étaient
récompensés et qu'en échange de la bonne
volonté qu'ils apportaient à l'étude ils
étaient comblés de prévenances. Cela ne
les empêchait pas du reste de suivre la
religion de leurs ancêtres.
Seulement il fallait manœuvrer adroite¬

ment et ne pas éveiller les susceptibilités
Comment faire pour cap¬

ter leur confiance ?
a Madame la Présidente » qui a plus

d'un tour dans son sac ne fut -pas embar¬
rassée pour si peu : elle se mêla adroite¬
ment aux musulmans et. à _ '>

; _ >' prît part à leurs exercices reli¬
gieux.

AuxEcoutes
La chanson du jour

L'AME DES CANONS
Air : L'Ame des Violons

Entendez-vous là-bas comme un orage
Aux grandements continus et puissants -t
C'est le canon hurlant son chant sauvage,
Monstrueux gong aux sons retentissants l
En écoutant, l'oreille qui s'applique
Peut distinguer dans l'écho des vallons
Le * Soixanl'-quinze » à la sèche réplique.
Des « 210 » ou de nos « 120 •» longs !

Ecoutez l'âmefies canons,
Chanson brutale et magnifique J.
'A cette viix nos bataillons
Marchent dans un souffle héroïque l
Le cœur débordant d'espérance.
Cest à la victoire qu'ils vont :
C'est l'âme de la jeune Fràftce
Qui chpnte en l'âme des canons f,

Sur tout le front braquant leurs guetdes noires
Comme de fabuleux monstres tapis,
Gardiens géants de toute notre histoire,
Fauves d'acier dans le sol accroupis.
Ils sont cachés dans le sein de la terre
Sous les taillis, sous le moindre buisson
C'est la Patrie, en somme, tout entière
Qui vibre en eux dans un saint unisson.

Ecoutez l'âme 'des canons,
Chanson farouche et vengeresse i
Vans les champs, les humbles sillons,
Sont ransformés en forteresses !
Toute la glèbe est en souffrance
Le sol s'agite en convulsions ;
C'est l'âme de la vieille France
Qui chante en l'âme des canons I

P ALBERTY.

« ...Oui, ils paieront cher leur victoire!.*4
Obligés de se maintenir, en face de l'Eu¬
rope envieuse et inquiète, qui leur prépa¬
rera des coups de Jarnac, ils en ont pour
cinquante ans à être cravachés !..., Je vois-
d'ici l'administration de fer et de folie qui
va encaserner la société allemande, la pen¬
sée allemande... et tout -cela pour (être
écrasés & la fin par quelque coalition!... »

Arthur Rimbaud.

(Printemps de 1871.)

Sur la Guerre
NOUVELLES DE LA MATINÉE
AUTRICHE

Précautions à la frontière
Milan, 8 mai. — De Bucarest au Sêcoto

u L'Autriche fortifie fébrilement la frontière
iroumano-hoin-groise, et -- masse de nombreu¬
ses troupes u.

BELGIQUE
l'Allemagne annexe

Rotterdam, 8 mai. Des voyageurs ar¬
rivés d'Anvers déclarent que l'administra¬
tion civile allemande a fait apposer, sur les
murs de cette ville, des affiches annonçant
que la Belgique était formellementjannes$e
à l'Allemagne, à partir du 5 mai..

TURQUIE
Massacre d'arméniens

Milan, 8 mai. — De Bucarest au Secolo :
« On signale des massacres d'Arméniens
en Turquie »..

»♦' —

DARDANELLES
Opérations alliées

- ftê

Un Hasard
des Chemins

Les Oraclës se fâchent

Les conférences

IPour la fête belge du 16 mai au Trocadéro
Nous rappelons que le dimanche 16 mai, aura

(lieu, au Trooadéro, une grande fête organisée
■par le Comité Belge et la Société Victor-Hugo,
iau- profit des réfugiés français ot belges secou¬
rus par les œuvres du Cirque de Paris et de la
Salle YV-agram, ainsi que l'œuvre du Tabac aux
BOldoits belges.

Pour cette fête, on trouve des billets tous les
'jours : au siège du Comité Belge. 142, rue Mont-
1martre, de 9 heures du malin à 5 heures du soir;
au Cirque de Paris ou à la Salle Wagram.

L'Education Nationale
La Ligue nationale anti-austro-aliemando pour

ïa défense des intérêts économiques français, 10,
'rue de Lancry, organise dimanche prochain 9
imai, à 2 heures après-midi, à la mairie du Pan-
•Ithiéon, une conférence qui seira faite par M. Th.
(ïoran, professeur au Collège Sainte-Barbe, sous
la présidence de M. La-mpué, conseiller munici¬
pal, ancien président du Conseil Municipal.
Le sujet de cette conférence est L'Education

nationale par la Guerre.
On trouve des cartes à la Mairie du Pantliéon

et au siège de la Ligue, 10, rue de Lancry.
Les Allemands en France

La Ligue anti-austro-germanique organise
pour Je samedi 8 mai à S fi. 30 du soir, a la
mairie du dixième arrondissement, rue du Fau-
'-bourg-Saint-Martin, 72, une conférence sur les
Allemands en France (commerçants, barbares,
prisonniers). Conférencier : notre confrère M.
André Vervoart. On trouve deis invitations au
siège do Ja Ligue, 51, rue Vivienne.

La guerre et la solidarité nationale
La onzième maUnce-confôrcnce gratuite orga¬

nisée par l'Œuvre des patronages laïques de
France aura lieu dimanche prochain 9 mai, à
Ideux heures, dans la grande salle des fûtes
Idu Grand-Orient, 16, rue Cadet. La conférence
de M. Pueoh, député du 3» arrondissement de
Paris, qui parlera de la giwrrc et la solidarité
nationale, sera suivie de "la représentation ein
costumes, dos cinq actes de la tragédie classi¬
que de Pierre Corneille, le Cid, interprétée par
d'excellents artistes avec Léon Segond dams Ro¬
drigue. «
*

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
CRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

C'est ainsi que tenra les jours, les gens
du pays viennent admirer dans la cour du
lycée u Madame la Présidente » se pros¬
ternant jusqu'à terre, faisant d-e..nombreux
salamalecs et invoquant
C'est du plus haut comique et les gens

du pays ne' s'ennuient plus.
LA VIE DE M. LE MAJOR

Ce n'est pas du reste le seul point sur
lequel notre attention a été attirée. Dans
cet établissement dirigé, vous l'avouerez,
de façon assez curieuse puisque de sem¬
blables pratiques sont tolérées, le médecin
fait sa visite eri compagnie de la sœur de
Monsieur le sous-préfet (celui-ci est intéri¬
maire).
Dire que la visite accomplie dans ces

conditions est agréable à tous serait exa¬
gérée. Certains poilus, tout en n'ayant pas
pour M. Bérenger une admiration sans
borne, éprouvent -cependant une gêne à in¬
diquer leur maladie et à exhiber les par¬
ties malades devant la gent-e personne.
Deux d'entre les poilus se plaignirent de
cet état de choses ot le -médecin mis au
courant de leurs doléances leur fit savoir
qu'ils pouvaient se présenter à sa consul¬
tation. Ils s'y rendirent, mais la consulta¬
tion coûta 2 francs à chacun.
Le -docteur dont il s'agit n'a aucune

charger!© famille, pas d'enfants et 25.000
francs dé rentes.
Nous ne commentons pas ces faits, nous

les signalons à la Direction du service de
santé, persuadés que bon ordre y sera
mis. P. RAOULT.

>-»*<=>-<

Chez les Socialistes Anglais

Ui) rçaqîfeste dti Parti
?Fatailti§t2"Ii)dépGi)dai)t

Les conditions de la paix
Les diplomates ont fait la guerre, les

peuples doivent avoir une voix à la Paix.
Le conflit dispendieux et terrible, comme

il est, n'établira nécessairement rien de
lui-même- IL peut déterminer quelle nation
a les plus gros canons, les plus mortels
shrapnells, mais il ne s ensuit pas qu'il so¬
lutionnera sur une base quelconque d'é¬
quité les questions de nationalité, milita¬
risme, commerce et autres qui sont enga¬
gées — fu moins on le prétend — dans ce
conflit. Seules la raison et la prévoyance
sauront concilier ces questions dans l'in¬
térêt d'une -paix «durable et pour le déve¬
loppement économique et moral de l'Eu¬
rope-
Que les forces Socialistes et Travail-listes

do tous les pays belligérants pressent leur
gouvernement respectif d'exprimer, non
en de vagues généralités dépourvues de
sens, mais en termes clairs et précis le
but de la guerre, et d'après sa connais¬
sance il sera possible d'entreprendre une
action nationale ou internationalle avec la
pensée d'atteindre un résultat conforme à
l'équité et avec le moins de pertes humai¬
nes.
Il faut envisager certaines obligations,

non seulement celles concernant la Belgi¬
que seule ; les prétentions et les buts des
gouvernements,, les moyens de les satis¬
faire devraient être divulgués franchement,
car une déclaration ouverte peut contri¬
buer à éviter l'erreur et la crainte et sau¬
ver ainsi des centaines de mille rie vies
humaines qui seraient fauchées sans cela.
LE RETOUR DE M. VENIZELOS EN

GRECE

Athènes, 8 mai. — L'ambassade d'Italie
Constantinople a été fermée.

>—■>♦«»—<

L'AMBASSADE D'ITALIE A CONSTANTI¬
NOPLE FERMEE

Le Caire, 8 mai. — M. Vénizel-os est parti su¬
bitement II y a deux jours, à bord du bateau
Syria à destination du Pirée.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Le midi et les soldats
Pour varier le menu des soldats soignés

aux ambulances, des propriétaires du Midi
ont résolu d'envoyer des légumes, salades
et bientôt des fruits, aux formations sani¬
taires de la zone des armées.

Ces envois fonctionnent depuis déjà plu¬
sieurs seuiûiet». 1

Un soldai, qui nous écrit, nous 'donne
des détails sur l'attaque, à Man-court, faite
par les Allemands armés de revolvers' et
de couteaux, attaque, dont, on s'en rap¬
pelle, le communiqué du 2 mai faisait men¬
tion.

« Ils s'avançaient en rampant et, croyant
,ï ne pas avoir été vus, espéraient pouvoir

par la surprise se rendre maîtres de la
tranchée. Mais on veillait, on les laissa
approcher bien près et les (nôtres, grimpant
sur le parapet, les fusillèrent * comme des
lapins. Un seul, un officier, parvint dans
la tranchée où il fut tué à coups de baïon¬
nette. Quelques-uns furent faits prisonniers,
mais aucun ne retourna là d'où il était
venu.

u Ceux 'des nôtres qui occupaient la tran¬
chée étaient tous des réservistes. »

! O

Le même correspondant nous raconte un
incident assez amusant :

« Il y a quelques jours, un perdreau se
pose entre deux lignes de tranchées, un de
nos officiers l'ajuste et le tue. Puis tran¬
quillement il sort de la tranchée, va le
prendre et le rapporte sans que les Alle¬
mands aient essayé de l'en empêcher. Au
contraire, ils le regardaient faire. »
Peut-être ceux-là n'aimaient-ils pas le

perdreau f

A propos de notre campagne contre les
Pythonisses on nous communique les con¬
clusions très curieuses qui ont été déposées
par M' Raoul Foy, avocat de Mlle Lenor
mand.
Nous en extrayons la Suivante qui ne

manque pas de saveur :
« Attendu que des agents de police indi¬

quent les adresses de cartomanciennes ; que
la femme de certains exercent cette pro¬
fession... »

Et cette autre, qui est assez juste 7
u Attendu que le seul reproche qu'dn

puisse faire à ma. cliente, c'est d'avoir fait
des annonces — mais attendu que si l'on
considère les annonces comme une tenta¬
tive 'de mauvais aloi, il n'est pas admissi¬
ble qu'on ne cite en même temps, par com¬
plicité, les journaux qui ont publié les
annonces : tant il est vrai que celui à qui
.la chose profite est aussi coupable que celui
qui la commet — et ce d'autant plus que
les journaux ont un tarif très élevé pour ce
genre d'annonces ;

u Attendu que la Censure à laissé et îais'-
së encore passer toutes ces annonces.,,
etc... «

Malgré ces conclusions, Mlle Lenormand
fut condamnée.

Benoît XV vient de faire une demande
qui soulève dans son entourage une grande
curiosité. Le pape a désiré avoir en mains
le dossier qui, sous son prédécesseur
Pie X, fut constitué à propos d'une lettre
de Guillaume II. Cette lettre, écrite par
l'empereur à la princesse Anne de Hesse,
sa sœur, au moment où elle changea de
religion, contenait cette phrase >

u Tu embrasses donc cette superstition
romaine, dont la destruction est le but prin¬
cipal de ma vie 1 »

Les Polonais continuent leur r\e. M. An¬
toine Zvvan, pacifiste polonais célèbre, a
écrit ceci à la comtesse de Noailles, polo¬
naise -d'origine :
u Depuis l'appel du grand duc Nicolas,

notre but est commun, notre- seul rêve à
nous autres polonais, est de voir les trois
trônes de notre pays, réunis sous le sceptre
de l'empereur de Russie ; les roumains, eux
aussi, n'ont qu'une aspiration, c'est de voir
leur revenir les provinces -détenues par
l'Autriche. Et, une fois la guerre termi¬
née, on peut être sûr que les relations entre
nos deux pays prendront une forme plus
concrète. Vous serez peut-être alors l'étoile
qui, brillant a l'heure présente pour les
Français et les Roumains, étendra son rayon¬
nement jusqu'en Pologne. »

|
>' Lès Allies poursuivent- constamment leur
débarquement avec succès, malgré l'oppo¬
sition qu'ils rencontrent.

Jbe dernier combat désespéré dans la pé-
ninstile de Galfipoli a coûté des perles
nombreuses dans des deux camps, mais
surtout à l'ennemi, où les blessés, dirigés
vers Constantinople, se comptes t par mil-
iders. ,
Les 'Anglais 1© plus séneu-sement bles¬

sés sont conduits vers le navire-hôpital, à
Moudros, tandis que ceux qui le sont lé¬
gèrement sont envoyés en Egypte.
Un télégramme de Mitylène rapporté le

bombardement continu des forts de Smyr-
me par la flotte britannique et que l'on at¬
tend chaque jour une action ultérieure des
Alliés.

Les pertes turques
L'en apprend; de Mitylène que les pertes

turques, dans le cours des deux dernières
batailles, se sent élevées à 10.000 hommes.
(Daibj Mail.}

■ >» »•

TURQUIE
Travail d'aviateur

Athènes, 7 mai. — Un télégramme de
Mitylène déclare qu'un aéroplane a sur¬
volé les environs du pont de chemin de fer
à Panormos (à environ 100 milles à l'ouest
des goulets sur la côte méridionale de la
mer de Marmara) près de Brousse, l'an¬
cienne capitale asiatique de La Turquie, et
a jeté avec succès une bombe qui a détruit
le pont, coupant ainsi les communications
entre Smyrne et les Dardanelles. Cela ren¬
dra très difficiles les mouvements des trou¬
pes turques, surtout pour le transport duravitaillement.
Les aviateurs ont essuyé le feu de 1 ar¬

tillerie turque ; mais sont retournés sains
et sauf vers leur base. Un message de"
Tenedos rapporte que mille -prisonniers en
plus ont été amenés en ce point. (Daily
MaU.)

BELGIQUE
Violents combats

La région d'Ypres est toujours le théâtre
d'une bataille gigantesque, les Allemands
paraissent décidés à s'ouvrir la route de
CaLai-s. Les Alliés profitent de chaque mo¬
ment de répit que leur laisse l'offensive
ennemie ponr faire des contre-attaques à
la baïonnette, avec le plu-s grand succès.
Malgré certaines alternatives de progrès,

les Allemands ne parviennent pas à briser
les lignes françaises, anglaises et belges.
Les gaz asphyxiants, toujours employés par
les Barbares, ne leur procurent pas la vie-
toire rêvée.
Une chaleur lourde, intense, règne sur le

théâtre des opérations.
L'oceuj>ation de la cote 60 par les Alle¬

mands leur a coûté des pertes terribles,
causées par l'énorme quantité de mitrail¬
leuses mises en action. Il va sans dire que
les pertes des Alliés sont également impor¬
tantes.

LaBulgarie et la Triple-Entente
*•»'

Mme d Urfé n'est pas contente. Cette cé>
lèbre cartomancienne a envoyé à notre di¬
recteur une lettre où elle s'efforce de dé¬
fendre, avec une louable énergie, la cor¬
poration des pythonisses.
Ses arguments sont curieux,
« Je suis obligée — dit-elle — pour ne

pas mourir, de faire râ tirer les cartes
au public. D'ailleurs, en dehors de prédire
l'avenir, je ne fais aucun métier louche- «
Il est évident qu'il n'existe, aux yeux de

Mme d'Urfé, à part la profession de car¬
tomancienne, aucun autre métier qui per¬
mette à une .femme de gagner honorable¬
ment sa vie- Bien entendu, à son avis, pro¬
fiter des circonstances tragiques de la
guerre pour extorquer de l'argent aux fem¬
mes angoissées est un sacerdoce très dé¬
fendable.
Cest une opinion que nous nous per¬

mettrons de ne pas partager. Il nous faut
.cependant avouer que cette aristocrate de
la cartomancie qui fréquente des 'hommes
d'Etat — n'a-t-elle pas prédit à Jules Gues-
die, il y a vingt-trois ans, qu'il deviendrait
ministre — ne manque pas d'une certain©
logique quiand elle adresse à Miguel Al-
mereyda cet amical reproche :
« iCe qui m'étonne, c'est que vous, ."sûre¬

ment intelligent, vpus ayez consulté une
dame Niol — qui vous a prédit votre
mort. Il n'y a pas besoin d'être sorcière
(sic) pour dleviner que c'est une idiote.
Son -nom seul déjà aurait dû vous l'indi¬
quer. Peut-on. donc consulter une dame qui
s'appelle Niol ! »
Cela, c'est évident. Mme d'Urfé a rai¬

son. Dire qu'il y a des gens assez dénués
de bon sens pour consulter des cartoman¬
ciennes qui ne possèdent -pas un patronyme
oriental ou une particule nobiliaire ! Il
est incontestable que seules ebli-cnnent les
oracles d'Apollon les pythonisses à l'u¬
sage des gens du monde.
Allez donc consulter Mmes de Thèbes,

de Delphes, de Samos, de Sparte, d'Athè¬
nes, de Scuitari, -de S-myrne " et de Galli-
poli ! Mais solliciter d'une demoiselle Ma¬
rie-Thérèse ou d'une dame Niol la révé¬
lation des mystères de l'au-delà, quelle pi¬
tié !
Je vais oont.ristsr Mme d'Urfé. Notre di¬

recteur est indigne de sa pitié, La voyante
qui a annoncé sa mort ne -s'appelle même
pas Niol. Son nom est encore plus vul¬
gaire et plus vau-devillesq.ue. Elle se nom¬
me tout -simplement Aime Bouniol. Tout le
monde ne songe pas à choisir un .pseu¬
donyme illustre ou antique.
La seule différence qui existe entre ces

-deux oracles, c'est, à mon ihu-mble -avis,
quia .pour dire des choses semblables à
une clientèle également crédule, l'une exi¬
ge vingt, francs et l'autre quarante sous.
Thâmis n'a même pas fait cette distinc¬

tion, et, avec une sévérité pareille, elle a
condamné la dame de Delphes et la dame
Bouniol.
N'a-t-clle pas -sagement agi ?

Léo Poldès.
■1 . î

L'ENTR'AEDE
Veuves de soldats ayant des petits enfants, se¬

raient reconnaissantes à -qui pourrait leur don¬
ner voitures et lits d'enfants.
Adresser les offres à M. Louis Jouanneaux, di¬

recteur général de l'Orphelinat des Armées, 16,
rue de la Sorbonne, Paris.
Aux sans travail, aux employeurs. — Pour

toute offre ou demain-de d'emploi, s'adresser tous
les jours, de 9 h. à midi et de 3 à 6 heures, 186,
faubourg Saint-Martin (Téléphone : Nord 45-81),
è la Permanence de la Ligue Nationale de Se¬
cours aux Victimes de l'Invasion.
Les correspondances de toute in-a-ture doivent

être adressées .au Siège socia-l de la Ligue, 22,
rue de la Chapelle, Paris (lSe). Téléphone :
Nord 25-56.
•

Pour se retrouver

Henri Rémy, imprimeur, conseiller municipal
à M-arly (Nord), habite 29, rue Benoît-Malon, -à
Suresnes, et recherche sa femme, née Sidonie
Poret, arrivée à Paris comme évacuée venant de
Valenciennes.

Les QoDDies des réserves
dans leurs foyers

Le torpillage du "Lusitania'

Lettres et Arts
Le cinquième numéro du Poil Civil, ainsi

que nous l'avons annoncé, est paru. En
même temps que toujours absolument indé¬
pendant. il devient absolument hebdoma¬
daire. Ce dernier né est des mieux venus,
et lorsque Tristan, le secrétaire de rédac¬
tion, rencontrera Bernard, le directeur, il
pourra le complimenter sur le portrait du
penseur à cheval » de cette semaine.
ii M. Gabriel H-anotaux, qui cueille le jour,

selon l'ancien précepte, mais c'est pour le
faire entrer immédiatement dans sa collec¬
tion. La vie aussitôt produite, et sans at¬
tendre que les impressions fermentent, est
Bèltoyés. esuorée, et devient dé l'histoire »,

Les commentaires de
la presse anglaise

Londres, 8 mai. — Dans son éditorial,
le Daily Telegraph écrit :

<( L'Allemagn© se présente désormais au
monde entier, chrétien et non chrétien,
comme une nation qui ne reconnaît aucune
loi, ne connaît aucune honte et qui, a|issi
longtemps qu'elle pourra se leurrer de
l'espoir du triomphe, travaillera, par ses
crimes sanglants, à la destruction de l'hu¬
manité. »

Dui Morning Post :
« En .présence d'un tel attentat, il est

inutile d'écrire les mots de flétrissure et
d© condamnation. Ce -n'est pas, du reste,
l'acte 1-e plus terrible que 1-e-s Allemands
ont commis depuis le début de la guerre.
Dès -les premières hostilités, ils se sont
attaqués aux femmes- et aux enfants et
cela avec le soutien enthousiaste de la na¬
tion allemande -tout entière. »
Du Times :
u ,Le but du Kaiser, du gouvernement

allemand et du peuple allemand, car il ne
peut exister ici aucun partage de culpabi¬
lité, a été l'assassinat en -masse et rien
d'autre. L'objet en vu© a été le meurtre,
-non seulement des non-combattants, mais
encore, comme le gouvernement allemand
le sait fort bien, d'un grand nombre de
citoyens appartenant à mie nation neutre. »
Des Daily News ;
u Aucun des attentats commis par les

Allemands ne provoquera autant d'horreur
et d'indignation, que le torpillage du Lusi-
tania. Cet attentat, froidement perpétré,
frappe durement la -civilisation. »
Du Daily Chronicle ;
u La destruction du Lusitania couronna

3a longue série des atrocités allemandes.
Les plus féroces conquérants ont rarement
commis, de sang-froid^ unq infamie sem¬
blable* a» ~ "

Le ministre de la guerre vient de donner
des ordres aux bureaux d© recrutement
pour que tous les hommes du service auxi¬
liaire de toutes classes laissés provisoire¬
ment dans leurs foyers, soient munis d'un,
fascicule de mobilisation modèle Z (d© cou¬
leur bleue), daté du 15 mai 1915. Il n'est
fait d'exception, à cette règle" que pour les
hommes classés dans l'affectation spéciale,
la non-affectation ou la non-disponibilité
qui doivent posséder un certificat modèle
m" 61, constatant leur position. Ce nouveau
fascicule devra être remis aux intéressés
le 20 mai 1915 au plus tard.
La même mesure sera pris© pour les

hommes placés en sursis d'appel qui rece¬
vront un nouvel ordre de route modèle 27
daté du 15 mai-
La gendarmerie devra s'assurer avec le

plus grand soin, è partir du 1er juin 1915,
que tous les hommes paraissant âgés de
18 à 48 ans, ©t n'ayant pas -été mobilisés,
sont détenteurs d'une pièce justifiant de
leur situation militaire (livret individuel
muni d'un fascicule de mobilisation mo¬
dèle Z -daté du 15 mai 1915, ou d'un fasci¬
cule antérieur muni d'un titre de sursis
d'appel — ordre modèle n° 27 —• certificat
de non-disponibilité modèle n" 61). Les
ajournés, ainsi que les exemptés et réfor¬
més, maintenus à nouveau dans leur situa¬
tion par ,1e conseil de revision, et les hom¬
mes réformés depuis la mobilisation doi¬
vent égolement posséder une pièce (certifi¬
cat d'ajournement, certificat d'exemption,
livret individuel ou certificat de position
militaire) mentionnant s'il y a lieu la nou¬
velle décision prise à leur égard.
Il est, par conséquent, recommandé aux

hommes dans leurs foyers, appartenant
par leur âge aux classes de 1887 à 1916 in¬
cluse, d'être toujours porteurs de la pièce
établissant nettement leur situation mili¬
taire, afin de ne pas s'exposer à être arrê¬
tés.

Dispositions spéciales au département
de la Seine

Les hommes du « service auxiliaire » des
classes 1900 à 1915 et les hommes du « ser¬
vice armé » de la réserve de l'armée terri¬
toriale des classes 1889 à 1892, domiciliés
ou en résidence dans 1© département de la
Seine, et qui seraient actuellement dans
leurs foyers (à l'exception des affectés spé¬
ciaux, non affectés ou non disponibles et
des hommes en sursis d'appel ou détachés
d© leurs corps, munis d'un ordre modèle 27
ou d'un titre de sursis d'appel provisoire),
sont invités à se présenter avant le 15 mai
courant, d© 8 heures à 10 heures ou de
13 heures à 17 heures, au commandant du
bureau de recrutement dont relève leur ré¬
sidence actuelle.
Il est recommandé aux intéressés de se

conformer strictement au présent avis,
afin d'éviter d'être recherchés par la gen¬
darmerie et â'eacpuriï les Rigueurs de la
Iftl-

Cbronipe de l'Enseignement

LesOrphelinsde laGuerre
Ils seront de© milliers les pauvres petits

qui. après, l'horrible guerre, seront privés
de père. Ils seront des milliers- les enfant!
pour lesquels teui.s parents avaient fait du
beaux rêves d'avenir et qui seront menacé»
de descendre d'un ou plu-sieûrs degrés dans
la hiérarchie sociale. Leurs pères auront
été les victimes de la guerre, auront donné
leur sang, leur vie pour sauver l'Europe de,
l'hégémonie prussienne, et, eux, les irres¬
ponsables, souffriront -parce que, privés la
leurs soutiens naturels, leurs familles se¬
ront appauvries, et qui les mères, nonobs-i
tant leur pension, auront bientôt besoin du
travail des aînés pour les aider à élever les
plus petits.
C'est une perspective lamentable et in¬

quiétante I
Certes, je ne méconnais pas les efforts

de solidarité qui se manifestent dans Sou¬
tes les classes sociales pour soulager les
pauvres innocents. ^ Je sais que des âmes
généreuses sont animées à leur endroit des
meilleures intentions, que des sociétés se
fondent pour leur venir en aide, qu'on va lé¬
giférer en leur faveur. Néanmoins je suis
inquiet.
Les sociétés auront, pendant la durée d«

la guerre et quelques mois encore après la
conclusion de la paix, de nombreux adhé¬
rents. Mais ensuite ? — Laissez-moi vous
dire toute ma -pensée : Quand la vie nor¬
male sera revenue, ces sociétés s'affaiblû
ront, se disloqueront ou, brisant » l'union
sacrée n que tous les républicains veulent
maintenir, elles traiteront les orphelins
comme une marchandise ef'sà les arrache,
ront -afin de les faire élever selon ies con¬
ceptions politiques et sociales de leurs mem-
bres. Ce sera d'une écœurante immoralité.
Seules, 1-es sociétés corporatives résisteront.
Me trompé-je ? Je le voudrais. Ce que ja
vois, ce que j'entends autour de moi con¬
firme malheureusement toutes mes inquié¬
tudes-
Mais l'Etat ne peut-il rien ? Ah ! l'Etal

est-il prêt d'être la noble collectivité socîala
fortement unie pour le bien de tous ? Qui
oserait l'affirmer ? — Envers les pauvres
ei fant-s- dont les pères auront donné te
vie pour le triomphe du droit et -de la liber¬
té l'Etat a un Jnéluctable devoir et qui -pri¬
me tous les autres ; il a l'obligation stricu
de les m-ettre à même de prendre dans la
société la -place, non pas que leur desti¬
naient leurs parents, -mais à la-quelle pour¬
raient leur d-onner droit et leur intelligence
mise en valeur et leurs aptitudes mises il
même de s'affirmer. On le sait, on le dit •
•mais je crains qu'on s'illusionne sur l'effi¬
cacité des moyens que, de divers côtés, l'ofi
préconise avec bonne foi.
Ce n'est -pas en plaçant c-es enfants dans

des familles qui en tireront profit, qu'on
fera -pour eux tou t ce que l'on doit. Ce n'est
pas non plus en leur .réservant des -bourses,
après concours, dans les établissements uni¬
versitaires. Ces concours, on, sait ce y iîs
valent et -ce qu'ils prouvent.
Sous prétexte -de donner à ces enfants 's

vie de famille, les projets gouv-ernemcnlanx
-semblent vouloir renoncer à l'internat,qu'oj
juge sans doute un en-c-asernem-ent dangu'
reux, à moins qu'on ne 1-e trouve trop di?
-pendieux. Il ne faut pourtant pas se fairt
d'illusion : la vie d-e famille que l'on- w
haite ne sera jamais que relative. Pouf
quelques braves gens qui élèveront comna
leurs enfants les -orphelins de la guerre, f
s'en trouvera — ce sera la grosse majorils

qui les recevront sous leur toit av-ec iq
unique sentiment, un -sentiment de lucre,
Voyez c-e qui se passe av-ec les enfants de
l'Assistance publique, et vous serez édifil
sur ce qu© vaudrait la mesure appliquée aif
enfants de la Patrie-
Les intentions de toutes les personnes

song-ent aujourd'hui à l'avenir des orji
lins dê la guerre sont excellentes, et/ém
veux pas penser q-u-e la philanthropie d«
qui que ce -soit ait un but qu'un esprit libra
puisse condamner- Mais, il fout voir au-
delà du présent ; il f-au-t compter avec 'i
renaissance -des passions politiques ; il fan!
compter aussi avec le temps qui fait'oublia1
les plus grandes misères, surtout les mi¬
sères des autres. -C'est pourquoi il importa
d'envisager avec le plus vrand sangfroid
la question de la vie et d-e l'éducation des
orphelins, enfants de la nation, et -de 1"
dier avec le souci de trouver une «oit
propre à sauvegarder tous leurs intérêts
intellectuels, moraux et sociaux.
La guerre va clore une périoôe historique-

De quoi sera fait demain ? Je ne veux pas
prophétiser — ce n'est ni mon rôle ni dans
m-es moyens — mais je puis dire que lapaii
future ouvrira un vaste horizon à la pen-sée
humaine, qu'elle amènera la réalisation ds
grandes et nécessaires transformations so¬
ciales -dans le m-onde -entier. C'est pour cette
vie nouvelle, créée .par la mo-rt de leurs
j.-ères, que doivent être préparés les enfants
de la patri-e. Il faut qu'ils soient capables
de réaliser ce .pourquoi leurs pères se se¬
ront sacrifiée. C'est à cela surtout qu'il tant
songer.. Jules Belle.

—«i

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
Dessinateurs : A 9 h., peraiaiKHW, B. du T,

As,s. gén. — Union des Mécaniciens (sectionil
15') : Ue 8 h- à 9 h., -à rEglWtiMJW&emM
rue B-lomet. — I7a : De 8 à S) h., 67, rue Pouclift
— Asnières : De 8 h. 36 à 9 h. 30,11, rue <1
Tir. — Pantin-AuberviUiers : De S h. i 9. h., ai
Comité intersyndical, 15, rue-M-agwla, à Faillit

Parti Socialiste
PARIS. — section : A 21 h., 17, rue (ic 11

Comète, siège € Repas populaires », Corn, «a
— 11e, Sainl-Ambruisc : Réunion, il S II. soif, (
rue <lu Général-Biaise. — 11", Folie-tléricmi:
A 9 h., cité d'Angoulême. — U', lloijuelii il
Marguerite : A S h. 30, 95, rue deÙiaraine.R
mutilés. — 12% Bel-Air : A 8 h. 30, 20, rao
Rendez-Vous. — 15», Saint-Lambert : A B) M
saile Bouvier, 18, rue Robert-Lindet. — M' #
tion : A 9 h.. Maison commune. Camaradesp-r
retirer -la carte 1915. — 17e, Bpineltes : A 8 lu
à la Maison des Syndiqués. Compte rendu a
Conseil Fédéral. — 18', Chapelle : A 6 b-, ®
J_cbœuf, 5, rue de l'Evangile. Causerie par 6
chin ; compte rendu du trésorier, — 18', m
d'Ur : A 8 h. 30, oommjssion de la Soupe. -I
9 h., vente au comptant de Ja cave de la Mais»
commune. — 19e, Combal : A 7 h. 45, salle®
gantier, 52, rue des Alouettes. — 19®, jfuiiMili
A 8 li. 45, salle Nalleys. Nouvelles des m
ses. — 20e, Bellcville-I'argeaux : A 8 b. 30, a«
siège, 28, rue Fiat. Causerie par -le citoyenM
Louis. — 20', Charonne : A 8 h. 30, salle I-,
de la Réunion. L'armée nouvelle -par Mais.
BANLIEUE. — Bobigny : Coiu. exee, rnaffl

Gardebois, route des Petils-Ponts. -
lombes : A 8 h. 30,s-alle Mou-gey, -, rue te»
bonnets. — Boulogne-Billancourt : A 81. >t
sali© de la Coopérative. — Clamait ; A 9 b., si-
de la Coopérative, 2, rue de Qiâlillon. - fe
tilly : A 8 h. 30, Patronage laïque 26,met
leusc. -Urgence. — Grand-Monlrmiji A
du Marché, 40. — Ile-Saint-Denis : A 20 h. I
sable Sigogneau, rue Théodore-Desomis.;
KremUn-Bicétre : Sous-sol èé la mairie, i
— L'IIay-les-Roses : Réunion, avenue La»--
m-es, à 9 h- — Les Lilas .- A 8 h. 30, rueIj
Garde-Chasse; 15. Malakoff : A 8 il. 30,»
sence de Nectoux. — Montrcuil-sous-Bois l
8 h 30, salle du Cercle socialiste, 32. h
Chanzy. Com. exéc. — Rosny-sous-Bois : Ail
30, salle de la Coopérative, rue de l'Eglise. -
Villejuif i A 8 h., salis Lebas, 15, ™ w
Pompe. — Vitry-sur-Scine : -Café MwiM.I
avenu© des Ecoles. — Ruait ; A 8 h., 33, *
du Vieu-Pont. Délégués au Conseil fédéral
Réunions de demain ditnanà

Syndicats
C. G. T. — Comité confédéral, le dimandii

mai, à 9 h.. 33 ,rue û& la Graugc-aw-lic^
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, Briquetcurs et aides : A 9 h., au siège. Cm-
leil. — (Juvroir de la Bourse : Il est urgent, pour
fe organisations qui ont reçu des circulaires de
fOuvroir, d'y répondre de suite. — Charpentiers
sn 1er : Les membres du Conseil font appel à
loua tes camarades travaillant, la solidarité exis¬
tant pour les camarades mobilisés ; permanence
tous tes dimanches de 9 h. à 11 h. ; correspon-
aartce des camarades mobilisés. — Charpentiers
m bois • A 9 h. au siège, camarades priés d'être
totacls — Syndicat du Bâtiment : Conseil d'ad¬
ministration, à 9 h. au siège. — Terrassiers :
ies chefs d'équipe des camps retranchés de Pa¬
ris sont priés d'assister au conseil. — Nécrolo¬
gie : Enterrement de Dilhuit (Yves) aujourd'hui
jt 2 heures. On se réunira à la maison mortuaire,
16, rue des Carrières à Charenton. — Dessina-
.tours commis du Bâtiment : 9 h., à la peranen-
œ B du T.
S. N. Chemins de 1er : Paris Champs-de-Mars-

Jnvalides : A G h. du soir, saille Gallut, 2, bou¬
levard de Grenelle. Suppression du travail à la
lâche ; bonification de 30 % égale pour tous. —
Terrassiers : Les trois conseils syndicaux ter¬
rassiers, bâtiment et industries électriques se
réuniront a 9 h. du. malin, salle des Commis¬
sions, 48 étage. Les chefs d'équipe du oainp re-
Çanclié de 'Paris sont invilés a y 'assister. — Ha¬
billement : Saille des Conférences, à 9 h. matin,
Conseil provisoire ; baisse des salaires. Perma¬
nence lundis et somedis, 13. rue Loués-le-Grand.
Appiéceurs pour dames des Galeries Laîayet-

te. salle des Commissions, 5e étage, B. du T., à
î h. du matin. — Monteurs-électriciens : Con-
Beii; subventions. — Tourneurs en Optique : A
B h. 30, salle des commissionis, 3' ét., B. du T.
Nomination de deux délégués à la Commission
Mkn. pour la répartition des subventions. Com-
miriications diverses. — Serruriers en Uàliment :
Assembl. générale, ù 9 h. Commission mixte. —
Tailleurs de pierres et ravaleurs : Ass. gén., a 9
û,, au siège. — Miroitiers : B. du T. Réunion ex¬
traordinaire, à 9 h. matin. Conditions actuelles
Su travail, etc. — Maçonnerie pierre : A 9 h
Matin, Maison des Fédérations, iléun. gén.
Shemiserie, lingerie : A 9 h. salle des Commis-
dons Bondy, B. du T. — Découpeurs, estam¬
peurs, oulilleurs : Ass. gén., à 2 di. bureau 5, 1'
Stage, B. du T.

Parti Socialiste
PARIS. — 19" section : A 2 h.t commission
:éc. ; à 3 h., réunion plémière. Alloc. militaires ;
yers » secours national.
BANLIEUE. — Bagneux : A 5 h., rpc de la

Hoirie, 12, saille Pluchet. — Bondy : A 2 h. 30
iez Oaron, conseiller municipal allée de la
ilûageoise. — Courbcvoie : A 9 h. 15 matin
lie Mijouie, 8 rue de l'Hôtel-de-Ville. — Dran-

• : Salle Bouleau, rue Martin-WilheLm. Pa-
Ss-Oampagine, 10 h. matin. — Saint-Ouen ; A
î h. 30, salle de la Mairie. — Vanves : Coin
ïxéc. de la 0e (Sceaux), à 10 h, salle Blanchard
T, rue de la Mairie. Loyers. Le camarade Repi
guet est prié d'assister à cette réunion.
Fédération de Séine-et-Oise. — Bezons : A 6

X, salle Cresson. Divers

Choity-le-Roi. — A U'Emanc/patrioe. Cons.
t'adim., à 9 h. soir, 34, rue de Seine.
Comité d'entente des Pupilles. — A 3 h., à 1«

Sellevitioise, dimanche 9 mai. Dispositions pour
la gronde matinée du 30 mai. Extrême urgence.
Locataires. — Permanence au siège, 49, rue de

Bretagne, de 9 h. à 11 h. du matin.
15*. — 08, rue des Entrepreneurs.
20". — 54, rue de Ménilmontant, au Thermie-

©être, de 11 h. à midi, au siège, réunion du
îonseùl.

Franc-Maçonnerie
L'Equité et Bienfaisance et Progrès réunit s,

13, rue Chaudron, a 15 heures. — La guerre
Mr-elle tué l'idéal de fraternité universelle ?
L'Humanité Future, rue de ta Fronde, à Ville-

^euve-Saint-Georges, a 14 h. 30. — 'Conférence.
Les Travailleurs, 39, rue Gastérès, à 10 heures

ttu matin. — Initiation.
L'Action Socialiste, 16, rue Gadet, à 14 h. 30,

>— Le Socialisme et la guerre.
La Fidélité, 8, rue Pute.aux, à 14 heures. —

La situation de la France à la veillé do la
guerre.

En Art, en Littérature, en Science f
CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

Les Gaz qui tuent
La Sciettce n'a pas de patrie... (Pasteur)

sh-
Vil

PETITES ANNONCES
LEÇONS AUTOMOBILES

UONSIEUR AYANT AUTO V MARQUE,luxueuse et moderne, apprendrait rapide¬
ment et très- consciencieusement conduite et mé-
oanique par leçons individuelles, se charge de
toutes formalités pour brevet civil et militaire
tnême semaine. Venir me voir avant de traiter.
.Nombreuses attestations écrites de Messieurs et
militaires de tous grades les ayant obtenus.
Forfaits de 40 a 75 francs. George, 6, rue Bellan-
jjger, entresol, à Neuilly, près place du Marché,
t 5 minutes de Porte-Maillot.
[4ES EMPLOIS DE CHAUFFEURS MILITAIRESil sont réservés aux territoriaux, réservistes sol¬
dats convalescents. S'adresser, pour leçons :
Ecole Franco-Beige, 15bis, rue de Chaligny.
Cours complet t 50 francs.
ALIMENTATION
y IN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris:I 02 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, ré-
-fi-sseur. Montpellier,
ftHICOREE garantie pure, 210 fr. les 100 kilos,
y livraison rapide contre mandat-poste, sac
50 kil., oond. spéciale. Milliond, 6, rue de Bre¬
tagne, Levallois (Saine).

if INS DE CORSE, Martini, S, r. Ribouté, Paris.
MARIAGES
IARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. St-
Denis.

me STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutes
ju situations.
COURS ET LEÇONS
1NGLAIS dipl. traductions, leçons 6érieuses,
JA -tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élo-
yes. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.
"""TENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois

139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10°).S
| E BAGGALAUREAT chez soi, 38, r. Bourgo-Ij gne. Paris. Ens. p. correspondance et oral.
Jt* année.
tjTDNO-DACTYLO, essai gratuit. Leç. particul..
«jour, soir, dim. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pond,
guerre 3 fr. p. mois, 1, rue de la Bourse.
SlVERS
ifl ORSETS en tous genres. Travaux soignés et
p garantis. Prix de guerre. Mme Martini, 0, rue
febouté (rue Lafayette. Square Montholon), Pa¬
lis.

«[OUVELLE lampe électrique officier cuir avec
jl attache. Stylo s/enore. Pierres, Briquets,
Amadou, Essence solidifiée, Réchauds. Ri ffier, 38,
y. de Rivoli, Paris.
iODDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar¬
rasse le corps, les vêtements des poux, etc.
dical, seul pratique et promt. Prix : 0 fr. 90.

„ros et demi-gros. Envoi d'un tube franco 1 fr.
jAnthonin (dépesé}, 235, faub. Si-Martin, Paris.
OCCASIONS
COUARD achète les livres. — Romans à 3,50,
0,95 ; 0,65, etc., 32, rue Rochechouart.

mjPERBE OCCASION. Motocyclette (mono)
0 2 HP 3/4. Magnéto à vendre. S'adresser au
Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE jeune homme, 15 ens, pourcourses et magasin (payé de suite). Librairie,
82, rue Rocbechouart, Paris (9e), -

ON DEMANDE bourrelier-sellier ou cordonnier,pour travail facile à l'aietier. Toussaint, 17,
rue Richelieu.

ON DEMANDE des hommes de peine munis doréférences. — Bourbon, 1, rue du Sentior, Pa¬
ris.

aEFUGIEE de Soissons, demande travail decouture à faire chez elle. Mime Rerny, 6, rue
de la Villeneuve.

J EUNE FILLE, connaissant bien la couture, de¬mande à faire journées bourgeoises ou travail
h faire chez elle. S'adresser : Mlle Davril, 31, rue
La Bruyère, Paris.
^ AME réfugiée, libre toute la journée, demandeIl travail quelconque, ménage ou autre. Mme
Delizy, 1S, rue Beau-regard.

DEMANDES D'EMPLOI
CHAUFFEUR D'AUTO, non roobilis. parlant
il anglais, cherche place ; références. M. Da¬
niel, 22, .rue Bobillot, Paris (13').
T-EÏÏNETÏLLE, 26 ans, désire place bonne a
jj tout faire. Bonnes référ. L. C. 36, nue de
(Seine, Paris (6»;. ^

fl haUFFEUR-MECANICIEN, ajourné classe 16,
Ai parlant (anglais, demande place ; référ. M.
■Sédaird, 42 bis, bout. Richard-Lenoir, Paris (11-).
1 INGERIE FINE. — letme fille désirerait tra-
Jj voilier chez elle pour particuliers ou maga¬
sins- Travail très soigné. Mlle Berthe Félix, 3,
ypa pêsarîno. Lo ferreux (Sein-c

Si nous pouvons penser avoir résolu le
côté moral de la question des bombes as¬
phyxiantes, dans notre précédente chroni¬
que, il nous faut en aborder aujourd'hui le
côté scientifique.
Envisagée à ce .point de vue, le sujet

se présente de la façon suivante : Avec
quels gaz empoisonne-ton le plus honnê¬
tement ses adversaires ? En d'autres ter¬
mes, quels sont les corps gazeux qui sont
capables d'asphyxier le plus grand nombre
d'hommes dans la plus petite unité de
temps ?
Cette question résolue, il convient alors

de savoir comment on doit employer ce ou
ces gaz toxiques pour obtenir les meilleurs
résultats.
Enfin, le poison étant trouvé, ainsi qûe !e

moyen de l'administrer, il importe de con¬
naître la manière de s'en préserver.
C'est en vérité un mode de combat nou¬

veau que nous allons décrire brièvement.
Jusqu'ici, la te Grande Guerre » méritait
bien d'être baptisée « guerre d'ingé¬
nieurs » ; nous avons vu, en -effet, les -che¬
mins de fer accomplir de véritables prodi¬
ges dans l'ordre des opérations stratégi¬
ques ; nous avons vu aussi l'art du « mi¬
neur » prendre une extension insoupçon¬
née ; nous avons vu enfin les pyrotechni¬
ciens accomplir d'infernales prouesses.
Mais voici plus, car -les chimistes entrent

dans l'arène, A « la guer.re d'ingénieurs »
va se superposer « la guerre des chimis¬
tes » ; guerre aux moyens illimités et terri¬
fiant®, aux combats infernaux avec leurs
nuages offensifs et défensifs se ruant les
uns contre les autres, se mêlant, se fondant,
s'annihilant.
Los manipulations de laboratoire vont

s'étendre à l'infini et au sein ,de ces véri¬
tables nuées ardentes, les .guerriers du 20"
siècle, lutins contre kobolts, se cribleront
et s'enferreront par les moyens ordinaires.

***
-Nous nous sommes -mal exprimé en di¬

sant que nous allions chercher le gaz qui
empoisonne le plus honnêtement. Nous
n'allons pas le chercher, car il est trouvé oe
gaz Les Allemands — qui ont bien voulu
démontrer l'absurdité d'une codification des
procédés de guerre — nous en ont livré
quelques échantillons.
Depuis quinze jours, une littérature a-uis-si

abondante que variée est consacrée aux
bombes asphyxiantes- Les hypothèses, les
constatations," tes projets se "multiplient h
tel point .que la question, au lieu de se .sim¬
plifier et devenir par cela même compré¬
hensible, finit par se brouiller tout à fait
dans tes cervelles tes mieux organisées.
Essayons d'apporter un peu d'ordre dans

un dossier déjà volumineux, et classons les
observations, constatations, rapports, opi¬
nions et projets dans leur ordre chronolo¬
gique.
Les faits partent ainsi du communiqué

français du 23 avril 1915, 15 heures. Nous
en rappelons ci-dessous la teneur :
Au nord d'Ypres, les Allemands, en em¬

ployant en grande quantité des bombes as¬
phyxiantes dont l'effet a été ressenti jusqu'il
deux kilomètres en arrière de nos lignes,
ont réussi à nous faire reculer dans la di¬
rection du canal de l'Yser vers l'ouest et
dans la direction d'Ypres vers le sud-
Voici la constatation première, 1e fait

brutal qui mit l'émoi dans tes âmes sensi¬
bles et la haine au cœur des fervents de la
« poudre à Turpin ».
Puis 1e communiqué de 3 heures du 24

avril apporte quelques précisions :
...Une lourde fumée faune partant des

tranchées allemandes et poussée par le vent
du nord, a produit sur nos troupes un effet
complet d'asphyxie, qui a été ressenti jus¬
qu'à nos positions de deuxième ligne.
Ainsi, de ces deux communiqués, il ré¬

sulte que les effets d'asphyxie eta.ie.nt pro¬
duits par l'éclatement de bombes et par
l'émission de nuages toxiques en avant du
parapet des tranchées allemandes.
Ce qui -résulte enco-re de la lecture de ces

bulletins officiels, c'est que te nuage as¬
phyxiant était chassé sur tes tranchées des
alliés .par le vent du nord. Il était alors fa¬
cile de déduire que les gaz employés
étaient dépourvus de force ascensionnelle,
qu'il s'agissait par conséquent de nuages
denses, coulant à la surface du sol à la
façon d'une nappe liquide.
Â la même date, paraît le premier rap¬

port du maréchal French sur l'attaque
d'Ypres.
Dans oe rapport, daté du 23 avril, on peut

li re :
...L'ennemi fit usage en même temps d un

grand nornbre d'appareils pour la produc¬
tion de gaz asphyxiants.
La quantité de gaz produite par ces appa¬

reils indique que l'ennemi s'était longue¬
ment préparé à leur emploi—
Durant la nuit, les Français durent se

retirer de la zone des gaz. Accablés par les
vapeurs, ils se replièrent jusqu'au canal,
dans le voisinage de Dœsinghe.
Le 25 avril, le communiqué de l'après-

midi relate que tes Allemands ont continué
à lancer des .projectiles renfermant d«s gaz

toxiques et que certains de ces projectiles
non éclatés en contiennent une forte quan¬
tité.
Ainsi à cette époque, tes experts sont en

possession ;
1* D'indications précises suit les carac¬

tères apparents de ces gaz (couleur, poids
spécifique supérieur à celui de l'air, etc.) ;
2° De déclarations précises sur tes effets

physiologiques de ces gaz.
Les témoignages des blessés ou des hom¬

mes qui ont suivi tes diverses phases de ce
douloureux ôpiodio sont absolument concor¬
dants.
C'est ainsi qu'un « intoxiqué », interrogé

par un de nos confrères, fit le récit suivant:
Jeudi dernier, à 3 heures de l'après-midi,

le lieutenant commandant notre compagnie,
nous dit que nous allions attaquer. Nous
fûmes vite prêts et à o heures l'ordre arriva
de nous porter en avant.
Comme nous sortions de notre tranchée-

abri, le sergent fit cette réflexion : « Tiens,
les Boches font des feux de joie ». Il faut
vous dire que bien des fois déjà ils avaient
brûlé de la paille ou des herbes desséchées
et s'étaient dissimulés derrière la fumée
pour exécuter leurs mouvements-
Nous avancions par petits bonds et ac¬

croupis. Je remarquai alors que cette fumée,
poussée vers nous par le vent, avait l'as¬
pect d'un bloc solidifié, d'un mur, dont la
hquteur était au maximum de 1 m- 50. Elle
était de couleur jaune.
Ce qui se passa ensuite, je n'en sais rien.

Dès que les {innées m'eurent enveloppé, je
fus pris de vertige- Je me suis retrouvé le
lendemain, avec mes copains dans une for¬
mation de l'arrière ; j'avais des nausées, les
yeux brûlants, je vomissais et je mouchais
des matières noirâtres. Aujourd'hui je vais
mieux, mais je suis encore mal à l'aise.

3« De bombes non éclatées dont il est pos¬
sible de pratiquer l'analyse chimique ;

4* De constatations médico-légales rele¬
vées par les médecins chargés de l'autopsie
des soldats décédés à la suite de l'inhala¬
tion des gaz asphyxiants.
Il est à noter que l'état-majoiydes alliés

connaissait, par tes déclarations""de prison¬
niers, les préparatifs allemands.
Le 24 avril, la commission officielle d'en¬

quête belge sur "la violation du droit des
gens, a remis à M. Carton de Wiarf, mi¬
nistre belge de la justice, un rapport sur
lequel nous aurons à revenir et dans lequel
il est dit :
Le 30 mars, un prisonnier allemand, ap¬

partenant au 15e corps d'armée, déclarait :
» Il existe sur tout le front de la région de
Zillebeke, un approvisionnement ~de bonbon¬
nes de 1 m- 4-0 de haut, rangés dans des
abris blindés. Elles contiennent du gaz as¬
phyxiant. Elles n'ont pas encore été utili¬
sées. Les pionniers ont reçu des instruc¬
tions. On couche les bonbonnes vers l'en¬
nemi. La pression ultérieure chasse les gaz
vers l'avant- Il faut un vent favorable. L'opé¬
rateur a un appareil spécial sur ta tête-
Tous les hommes ont une enveloppe d'étoffe
sur les narines-
Le 15 avril, un prisonnier du 26' corps

d'armée confirmait ces renseignements :
« Des bonbonnes de gaz de 0 m. 80 de haut
se trouvent sur tout le front du 26® corps
d'armée. Il y a une batterie de vingt tubes
par quarante mètres.
Ce rapport ne fut publié que le 28 avril.

***
Dès que fut connu l'emploi des gaz as¬

phyxiants sur tes champs de bataille d'Y¬
pres, la quiétude des chimistes parisiens
fut troulïïee par de nombreux journalistes.
C'est alors qu'un grand nombre d'hypothè¬
ses firent leur chemin ; tes spécialistes in¬
terviewés n'ayant d'autres renseignements
que ceux ou1' orèccdent, ne porivaicn! évi¬
demment hasarder que de simples conjec¬
tures- C'est ce qu'ils firent d'ailleurs de fort
bonne grâce.
Nous aurions pu, à vrai dire, être offi¬

ciellement fixé le lundi 26 avril par une
communication que devait faire à l'Acadé¬
mie des sciences M. Armand, Gautier.
Mais comme notre République est par ex¬

cellence un régime de mystère, 1e public ne
sut rien du tout et sa souveraineté n'en fut
du reste nullement choquée.
M. Armand Gautier, après avoir déclaré

qu'il avait quelque chose à dire, ajouta qu'il
ne dirait rien pour ne pas marcher sur les
plates-bandes d'une commission d'enquête
officielle désignée par 1e ministre 3e fa
Guerre.
Ajoutons d'ailleurs que cette commission

fit ce que font toutes nos commissions, elle
prit son temps, et cela à tel point que sans
tes rapports des commissions belges et an¬
glaises nous serions toujours au rég,ime de
conjectures.
L'emploi des gaz asphyxiants en dehors

de son importance, au point de vue mili¬
taire, constitue en outre un puissant réactif
de la conscience humaine au 20' siècle. Il
s'agit, envisagé à ce double point de vue,
d'un fait dont il sera longtemps question
dans l'avenir. Nous en continuerons donc
l'examen dans notr ' prochaine chronique-

R. Lesointre Patin.

PROSE ET VERS

L'Araignée
Misanthrope, par cette pluie quli to¬

quait à ma fenêtre, de son doigt im¬
portun, j'avais commencé une phrase
que je trouvais tirés bien.

« .v. je veux vivre avec les Mtes, les
humains ont trop endolori mon
cœur... »

Quand, levant la tète, j'aperçus sur
le rideau de claire cretonne, la tache
noire d'unie araignée, un monstre. Son
ventre énorme reposait sur de longues
.pattes velues qu'elle étendait lente¬
ment, comme si elle s'étiirait avec pa¬
resse.
Nous connaissons tous l'animal qui

nous est répulsif. Un de mes amis
tombe en syncope à la vue d'un rat
tel autre a des nausées en apercevant
la plus innocente couleuvre. Ceux qui,
comme moi, ont le frisson de l'arai¬
gnée comprendront le froid subit que
reçut mon enthoustiasme pour le règne
animal.
Dire qu'un certain PelMsson a vécu

amicalement -avec une araignée ! Il
est vrai qu'-il étalât en prison. Combien
de temps devrais-je être priisonnière
pour faire des avances à une de ces
b-ète-s d'ombre, -au c-oirps d'ouate no-ire.
aux pas de silence, besogneuses trico¬
tant furtivement leur admirable tissu1,
eit dont on ne voit Jamais les yeux ?
M'-armant d'un courage que je dé¬

clare quasi surhumain, je m'élançai
sur le balai et m'avançai vers lie mons¬
tre, très résolue en apparence, mais
glacée intérieurement à la pensée que
ça pourrait me tomber dessus.
Un coup de balai appliqué avec ra¬

ge fit choir à mes pied® la bête velue,
Je m'acharnai sur celte chose recro¬
quevillée et j'ai compris la joie sauva¬
ge de piétiner un ennemi vaincu.
Puis, comme on a toujours de ma¬

gnifiques raisons pour excuser tous
ses actes mauvais, j'adressai à l'arai¬
gnée défunte ces mots :

« Pourquoi n'es-tu pas restée dehors
dans le jardin mouillé, cachée dans
les hautes herbes qui l'ont envahi du¬
rant mon absence ? C'était une Prêt
vierge pour toi que cette avoine fol'e,
et tu aurais pu accrocher ta toile dans
■un recoin paisible du mur où pous¬
sent les ravenelles. Mais peut-être ne
sais-tu point tisser ces vo-ilieis impal¬
pables où ta pluie accroche des pam-
pilles de diamants, mais qui ne lais¬
sent au doigt- qui brise leurs réseaux
qu'une charpie grisâtre. Peut-être n'é¬
tais-tu qu'une goule affamée du. sang
de toutes les mouches et die toutes tes
petites sœurs plus faibles, à moins que
tu n'aies été qu'une pauvre bête apeu¬
rée, honteuse de ton abdomen obèse
et de tes pattes ridicules. On se tue
sans se connaître, viois-tu, et cest, peg
raît-il, loi de nature... »
Un tel raisonnement étant propre à'

calmer la conscience, je. me remis à
écrire et terminai ma phrase :

« ... je veux vivre avec les bêtes,
mais tout de même pas avec les arai¬
gnées... » Fanny Clar.

PARMI LES ŒUVRES

De Rire
Et de pleurer...
Parmi les artistes qui cette année pâ¬

tissent, ceux qui chaque printemps nous
conviaient à venir nous égayer devant
leurs œuvres sont particulièrement frap¬
pés.
Le salon du rire était des plus suivis,

et lorsque les artistes se -séparèrent en
officiels et non officiels, après une que¬
relle pour laquelle Poulbot fit une si amu¬
sante proclamation, cela ne diminua
point le nombre des visiteurs qui, ne vou¬
lant pas choisir, allèrent successivement
aux deux salons.
La guerre, qui fit « l'union sacrée »,

réunit tes artistes du rire et de l'humour.
Ces amuseurs, qui eurent tant de fois les
trouvailles de fantaisie — on se rappelle
certaine ménagerie cocasse où l'animal
« Boche » n'avait pas encore pris place,
en ce temps heureux — ont su se battre
aussi.
Alors, pour venir en aide à ceux quî

s-cmt blessés ou "aux familles de ceux déjà
tombés au champ d'honneur, tes artistes
humoristes des deux sociétés, dont l'une
est présidée par J.-L. Forain et l'autre par
Abel Faivre, organisent, nous l'avons déjà
annoncé, une exposition : «La guerre et
les humoristes »•
Cette exposition ne comprendra que ded

œuvres consacrées à la guerre, depuis la
satire violente jusqu'à la bonne humeur
ironique. A côté des œuvres -de Steinlen,
Cappielio , Faivre, Forain, Guillaume,
Huard, Léandre, Métivet, RouMle, Sem,
Veher, Willette, pour n'en citer que quel¬
ques-uns, figureront -des envois exécutés
par des artistes, même amateurs, sur le
front.
Prochainement nous donnerons des dé¬

tails sur cette exposition qui, tout en cons¬
tituant une œuvre de solidarité, traduira
le sentiment du public français : la con¬
fiance et l'esprit.
Toutes communications doivent être

adressées à M. F. Juven, 1, rue de Choi-
seul ou à M. M. Neumont, secrétaire gé¬
néral, 1, place du Calvaire.
—— -

VARIÉTÉS

Poste Restante

Chatjt d'Atjcêtres

Le cri de guerre
des Franks

Marchons au chant ^des geai s des pinsons,
[des bruants,

Au cri de la cigale, au cli-quetis du glaive.
Le ciel s'est assombri, mais la lune se lève...

Le. sang va -couler à torrents.
Abordons l'ennemi.C'est l'heure du carnage!

Fra-cassons-lui ses boucliers.
Goupons sans merci le visage,
Fendons 1e crâne d-es guerriers !
Demain, après un coup d'épaule,
Nous verrons 1e corbeau d'Athôrs
Sinistre comme un. tro-n-c de saule
Tournoyer au-dessus d-es morts !

■O —-»»-<

vw L'Académie royale des sciences mo¬
rales et politiques dé Naples, qui, d'habi¬
tude, choisissait plutôt ses représentants
-étrangers en Allemagne, a fait -choix cette
fois d'un français, M. R-ené Worms, secré¬
taire général d-e la Société -de -sociologie de
Paris.
VW m. Pierre Chaine vient d'être cité â

l'ordre du jour pour son couragA. L'auteur
de Bagnes d'Enfants, de la Petite Fille, qui
dirigeait la saison d'été du Grand-Guignol
quand éclata la guerre, a été frappé d'une
halle qui lui traversa la poitrine. Il est en
convalescence.

Sous Le titre Une lueur au seuil, le
poète Ernest Montusès vient d'écrire une
pièce en vers. Un soldat mourant qui parle:

...Ce que j'ai défendu.
Moi le paria, c'est le bonheur qui m'environne 1
Les biens que je n'ai pas, aux autres je les[donne I
Ce q-ue j'ai défendu ce sont tous les foyers
Paisibles où les vieux, au maigre corps ployé,
Vers les petits enfants tendent teuir -main qui[tremble,
Et rient des mêmes jeux, et s'avancent ensemble
Du même pas tremblant....
IWfc A Orth-ez, M. Francis Jammes prie

pour qu'un miracle s'accomplisse. Du nord
au sud, la vieille Europe tremble sur ses
fondations, te sang y coule à torrents : M.
Francis Jammes espère en Jeanne d'Arc et
l'archange Saint Michel.
(wv Léon Bloy a donné au Mercure l'in-

troducti-on d'une étude sur J-eanne d'Arc,
écrite avant la guerre, et qui, par suite des
événements, est devenue Jeanne d'Arc et
l'Allemagne.
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Informations

Réunions d'Art

Ce soir, à 8 h. 30 précises, réunion, de la
ghilde « les Forgerons », en son local, 17,
rue Edouard-Man-et (Métro Italie). Soirée
-consacrée à La musique et la poésie.

—o—

Art et Science- — Demain, visite du Mu¬
sée du Luxembourg. Causerie de M. Sa-
-batti. A 9 h. 45, à l'entrée du Musée.

La première exposition du jouet français
ouvrira le 25 mai, 88, avenue des Champs-
Elysées. A cette exposition-, due à l'ini¬
tiative de Mlle Valenti-ne Thomson, on trou¬
vera d-es œuvres de nos blessés.

*
* *

L'exposition des travaux des artistes
morts, prisonniers, blessés ou sur le front,
s'ouvrira le 15 mai, salle du Jeu de Paume.

***
Au Petit-Palais, ia Ville de Paris orga¬

nise l'exposition de tapisseries de la cathé¬
drale de Reims et des œuvres d'art que le
gouvernement belge a sauvées de !a région
-de l'Yser, ainsi que de dentelles anciennes,
.prêtées par Mme L.-E. Rigaud, dont nous
avons déjà annoncé le projet. Une tombola
s'y -ajoutera, composée de cinq cents ta¬
bleaux, sculptures et objets d'art acquis par
la Ville de Paris et le département de la
Seine ou offerts par les artistes.

LaRue chante
Quel événement n'aura pas été chamt^

depuis qu/e, souis forme de chanson, Jet
grands de la terre se virent raillés, les pc
tit-s soulageant leur misère et leur rancœui
dans des couplets.
Depuis que Les Français on/t saisi le fib

sdl, la chanson s'est drapée dès trois coiui
leurs et, animée de bonnes intentions, elh
exhale aux carrefours, en un souffle hé¬
roïque, soin enthousiasme1 ou ses es-poirs.
Il y aura là pour les collectionneurs uni

mine de souvenirs pour plus tard.
Tous... à Berlin,

C'est l'heure de la revanche!
Allons-y sans défaillance.

Cprpme c'est la guerre, revanche rirfte
sans doute avec défaillance, car on ch-an
che vainement dian-s tout 1-e couplet uni
rime en ance ou en anche. Le cœur y est)
il: suffit.
Notre généralissime, comme de juste, es!

à la glaire autant qu'à La tâche.
Et soudain c'est le cri de délivrance;
Notre Joffre a dit avec espérance:

Mes enfants, faut que Ton sauve la France,
Sans faiblir

Sachons vaincre ou mourir!
Allons-y en chœur, les enfants, comm*

dit Eugénie Buffet lorsqu'elle la..nc-e à plei¬
ne voix à ses blessés la Chasse aux Loups,
pour laquelle elle paraît éprouver urne
sympathie marquée, sympathie q-ui, d'ail¬
leurs, se comprend1, les strophes df
Buxeuiil étant parmi les plus f-ranchameux.
robustes des chansons de la rue.

Amis faisons la chasse aux loups.
Puisqu'ils sortent de leur tanière,
Et qu'ils viennent jusque chez nous
Semer le deuil et la misère.
Hardi! petit pioupiou français!
Abattons la louve germaine
Pour voir enfin régner la paix

A tout jamais
Sur la grande famille humaine.

Le « 75 » ne pouvait être que fêté copieu
sement. Toutes les cours retentissent e?
ce moment de la tirés populaire aubade:

L' soixanl' quinze,
Ce mignon petit joujou!
L' soixante' quinze,

C'canon-là c'est un bijou :
Quand il tire,

Il ne rai' jamais son coup ;
On peut T dire:

Le soixante' quin.z', ça c'est & nous !
Puis la kyrielle des gosses, plus ou moins

héroïques, défilent sur des vers plus ot
moins magnifiques. La blessure grave J
appelle forcément l'insigne des braves el
le vauv' gosse, sans père ni mère, a la
chance infinie de donner la même finale
que courageux volontaire, à moins que
ce ne soit médaille mililahe. L'un et l'au¬
tre s'accordent à merveille.
Le couplet qui veut être mordant fait

florès, mon point qu'il-so.it toujours d'un
goût parfait, mais la lettre « k » est d"un
tel secours à un humoriste dans l'embar¬
ras, qu'avec elle, quelques calembours émi¬
nemment français sur Guillaume ou son
Kronprinz, on peut établir une bonne
chanson, satirique sans trop de fatigue.
Puis le bon public, le public de la nue,

répète au refrain avec une foi si can¬
dide, u-ne si touchante ferveur, qu'il ne
s'arrête guère aux mots.
C'est seulement sa bonne âme oouira)

geu-se et ton-dire qui chante, sur un air qu'il
aime souvent déjà, des. paroles dont seul
l'esprit lui reste, berçant un peu son at
tente ou- ses chagrins. , -J
La rue chante, et e-'est tant mieux.

r

Le petit rien
Le petit rien, c'est la faute de goût, qut

choque, c'est l'excentricité san.s le charme■
c est un détail ridicule et qu'on n'aperçoii
bientôt plus, parce qu'en mode, l'oeil s'ha¬
bitue trop vite.
Il y a l'originalité et la cocasserie. *W"'
Le chapeau de toile cirée n'était poinl

joli. Posé sur certaines tôles féminines, il
devenait guilleret- Mais la jaquette de drap
bordée de toile cirée : horreur ! et la mode
parle de ça !
Semi-militaire, le tailleur pouvait prendre

une allure dégagée, crânement seyante-
Mais la ceinture avec godets pour cartou¬
ches : horreur ! et nous avons vu ça.
A quand le petit baril de la canlinière ?
C'est le petit rien grotesque qui choque,

la faute de goût, la cocasserie qui n'est point
de l'originalité.
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LES PLANCHES
AU GYMNASE
LA KOMMANDATUR

Pièce en 3 actes de M- J.-F. Fonson
M. Jadot, un brave Bruxellois, châf de

-bureau aiu ministère de la Guerre, a été
laissé à son po-ste pour répondre aux cn/î-
h'&seurs, lorsque le gouvernement belge est
parti pour Anvers. La capitale du Braba ,t
n'est occupée que depuis une semaine et
déjà, cependant, les inculpations d'espion¬
nage, les vexa'tions de toutes sortes, tes ar¬
restations ont déjà commencé.
Catherine, la fille de J-ad-ot, qui est fiancée

a. un jeune Belge, avait été demandée en
mariage par un. Allemand qui était employé
' Bruxelles avant la guerre. Maintenant,

Siegfried Weiler est policier à la « kom-
mandatur » allemande et vient arrêter Jadot
que les Germains ont accusé d'espionnage
contre eux au profit du gouvernement belge.
Le -chef do bureau est -détenu, avec d'au¬

tres compatriotes dans un bureau du minis¬
tère. Il va .passer devant le Conseil de guer-
r:. Il sera acquitté ; il reviendra parmi les
siens Mais, au milieu de la j-oie du retour,
Siegfried Weiler, oiseau de mauvais-e au¬
gure, réapparaîtra pour annoncer à Cathe¬
rine la mort de son fiancé qui -s'était en¬
rôlé dans tes armées beiges.
La jeune fille, emportée par la doul-eur,

pour assouvir sa haine, frappe l'Allemand
qui tombe mort. *

* vt

Cette fin, trop .mélodramatique ,-e-st la
seule note, discordante de ces trois actes.

Le reste est parfait. Cette Jamille bruxel¬
loise, la famille J-ad-ot, est placée là comme
une entité, comme un symbole. Elle per¬
sonnifie l'état d'esprit de tous les Belges
actuellement sous la domination alleman¬
de. Chaque -personnage est nettement dé¬
terminé, chaque caractère savamment étu¬
dié. L'auteur n'a pas voulu — et je l'en fé¬
licite — créer des héros qui n'existent que
dans les romans de M. Paul Bourget, il n'a
mis su-r la scène que des individus pris
-dans la vie quotidienne, des individus qui
eussent été toujours -simplets et sans éclats,
si les événements en s'acharnant su-r eux
ne les avaient .pas placés au-dessus des au¬
tres.

L'affabulation même de la Kommandatur
r.'est rien ; ce qui marque, c'est la -peinture
des caractères et l'interprétation -person¬
nelle à l'auteur de l'actualité.
Chaque acte contient un couplet, à' cha¬

que acte un personnage vient plaider une
cause. Tel ce vieil huissier de ministère que
les longues heures d'antichambre ont ac¬
coutumé à rêver qui parle de la guerre, à
la manière d'un sage. Je cite de mémoire
et ne sachant pas te texte, mot à mot, j'en
donne au moins l'esprit :
J'ai rêvé en lisant la Vie des Insectes,

que le bon Dieu, du haut de son nuage, con¬
sidérait tes hommes à la loupe, ainsi que
l'enthomologiste étudie les bestioles- Et ce
bon Dieu s'écriait : « Eh quoi, les hommes !
qu'avez-vous ? Je vous ai donné ce qu'il y
avait de plus beau : les arbres, le soleil, le.
blé. Je vous ai donné des caTljMrQSes belles

œmme des ruches d'abeilles !... Et vous
vous en,lreqorgez ?... Non de Dieu! Vous
êtes trerp bêtes »■
Et cet autre, un Allemand tuberculeux,

employé à la kommandatur, qui ne peut
être inhumain avec ses semblables, parce
que son ennemi n'est pas l'homme, son en¬
nemi il 1-e porte en lui, dans sa -poitrine :
c'est un microbe qui le ronge et qui jinira
bien par être le plus fort-
Combien d'autres « couplets » mérite¬

raient d'être non seulement cités, mais af¬
fichés. Ce n-e sont pas les paroles d'un anti-
patriote, ce n'est -que le jugement d-e gens
sains qui subissent la gu-err-e ; c'est l'opi¬
nion du soldat qui, tout en faisant 1-e coup
do feu et en décrochant l'étoile des braves,
song-e aux douceurs des jours de paix, c'est
te rêve de bonheur et d'humanité -qu'ont fait
tous les -petits g-ars qui sont tombés -sur te
sol de France et de Belgique.

***
Il "faut savoir gré à M. Fonson d'avoir

écrit une telle œuvre et à M. Franck de
l'avoir montée sur la scène du Gymnase.
Certains -confrères ont élevé des protes¬

tations contre cette pièce. -Ceux-là, oe sont
les courageux à tous crins, tes braves qui
font anétier d'héroïsme épistolaire, les
«poilus » du coin du feu. Us préfèrent 'o
patriotisme redondant et ampoulé de M.
René Bazin, dans tes Oberlê, ou -de M. /vis-
temaeckers dans La Flambée-, le patriotis¬
me découpé en phrases grandiloquentes,
comme la mortadelle est découpée en tran¬
ches égales.
En terminant, je n'ai qu -un regret a ex¬

primer : c'est que M- Franck annonce -pour
demain soir la dernière d-e I-a Kommanda¬
tur M-ais peut-être r-eviendra-t-il sur sa
■décLsior' Wa«el Sérano.

Courrier des Spectacles
Théâtre National de l'Odéon. — Aujourd'hui

en m-afinée à 2 h. 30, dernier Festival de musi¬
que Française.
En soirée, à 7 h. 30 : La Vie de Bohême, avec

l'intermède. -w*

Comédie-Française. — Anjou-ru'liui samedi,
répétition générale .payante au bénéfice du « Se¬
cours .en Alsace-Lorraine », CoteLie Baudoche,
pièce en 4 .actes, en prose, tirée du roman de
M. Maurice Barrés, de l'Académie Française,
par M. Pierre Frond-aie.
MM. de Fcraudy, Frédéric Asmus ; Paul Mou-

net, Christian Tarrail ; Henry M-ayer, Pierre
Ferger : Mmes Pierson, Madame Baudoche ; Le-
oon-te, Colette Baudoche ; Thérèse Itelb, Mada¬
me Rrauss ; Le petit Jean Fleury, le petit
Kraues ; M. Chaize. , ,
En soirée, à 8 heures -précises : Bérénice, tia-

gédie en cinq actes, de Baciné.
Fais es quc dois, opisoclG clruincitjcjii'O en un

acte, en vers, de François Coppée.
Dimanche 9 mai, matinée a 1 h 30, Le Ma¬

riage de Figaro, au 4» acte, intermède : en soi¬
rée, â 8 heures très précises, Mademoiselle de
B'Luindf'lô mal î première représentation de
Colette Baudoche,

wv

Gaité-Lyrique. — Ce soir à 8 h<mr6S et demain
dimanche, en matinée et en soirée, La Fdlc de
Madame Ang.ot, avec Miles Alice Bonheur et
Cébron-Norbens, d-e l'Opéra-Comique, en tete
de l'interprétation.

w

Théâtre Sarah-Bernbardt. — Ce soir samedi
à 8 heures précises : La Dame aux Cameaas.
Demain dimanche, matinée à 2 h. la et soiree a
8 heures j L'Aiglon. 1VVV

Folies-Marigny. — Ce soir à 8 h. 30 très pré¬
cises réouverture des Folies-Mangny, avec lagénérale de .la Bevue de Mangny, 2

Principaux interprètes : -MM. -Paul Ardot
Nonn-un French ; Mines Nina Myual, Neiy Pat
mer Jane Nad-iaii, Mado Byron, du Guet, Map
fah,'Marcelle Ueymond, etc., etc., J-a gracieusi
troupe des « Murigny's girls », clomam diman¬
che, première matinée.Wfc

Trianon-Lyrique. — Les artistes du Trianon-
Lyrique joueront ce soir samedi a 8 h. 15 : G'it
lel'a de Sarbonne. wv

Gymnase. — Ce soir â 20 h. 30, demain dL
m-unchc en malineé et en soirée, irrévocaWcnienJ
-trois dernières représentations do la Coinman¬
dantur. w\

Porte-Saint-Martin. — Le Théâtre de la Port®
Saint-Martin annonce ce soir, de.unaîn mâtiné*
et soirée, -les trois dernières -représentations du
Afof're de Forges. Mardi 11, répétition général*
à bureaux ouverts do La Petite Fonctionnaire-
donnée au bénéfice de 1'œu.vre du Soldat sans
famille. Les principaux rôles d.e cette pièce s*
ront joués -par M.\l. Albert Bras-seu-r, Je-an Co,
qu-elin Numès, André Simon, etc. Mmes Lau¬
rence ' Duluc, Juliette Darcourt., Sabrier, etc
M. Alfred Capus fera le soir do la répé-liUoi

générale seulement une allocution.wv

Grand-Guignol. — Demain en matinée, U n.
le spectacle du soir : Le Bouge est mis, pièci
fort pittoresque et émouvante ; Gardiens d»
Phare, u:n drame de la mer émouvant ; La Po
tite Bossue, une comédie satirique très ami»
san-te : La Recommandation. — iSpeet-aclc tous
les jours en matinée à 3 h. et le soir à 8 h. 45.wv

Omnia-Pathé (à côté des Variétés). — Cette sa
marne l'Evasion de Rocamholc intéressera ton»
ceux qu'amusent les péripéties de ce curieux ro¬
man • Edgard et sa bonne, d'après l'amusante
comédie de Labiche, jouée délicieusement par
Mlle Catherine Fcinteney et Jacques de Foraudyi
les grandes actualités mitltai-res au grand com¬
plet et de nombreuses autres vues. Spectack
unique, digne de la plus belle salle et de la pbjJ
belle projection.
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nous ce Soir f
Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques, Cabarets Artistiques

PROGRAMMES %

couois-îuitçiisi
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. _ Location de il h. à 6 h.

BERENICE
Tragédie en 5 actes de Racine

MM. Albert-Lambert fils, Paul Monnet, LouisDelautiay, Falconnier, André Polaok.Mines Bartet, Yvonne Duclos.
FAIS CE QUE DOIS

Episode dramatique,. en un acte, en versde François Coppée
M. Monnet-Sully, Daniel.
Mmes Suzanne Devoyod, Marthe : Yvonne Li-îrand, llenri.

GAITfî-LYRIQOE
Square des Arts-et-Métiers

Tél. Archives 29-19. — Loc. de 11 h. à 7 H.

A 8 heures

LA FILLE DE MADAME ANGOT
Opérette Comique de Clairville, Siraudin

et Roning
Musique de Charles Lecocq

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rochechouart

Tél. Nord 316 62. — Loc. de 11 h. à 6 h.

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc. de 11 h. à 7 K.

OPÉRA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 h.

Ce soir, à 8 h. 30 précises :

_ GILLETTE DE NARBONNE
Opérette en 3 actes de Chivot et Dura.

Musique d'Ed. Audran.
MM. José Théry, Gri[[ardin ; Clergue, Roger deMlles Alice Bonheur, Clairette ; Cébron-Nor4^noWes ; ^u^inA.Le Prince Olivier ; Aristide,ben9 (de l'Opéra-Comique), Mlle Lange ; \ *i Simon, Le -Sénéchal.Théry, Amaranlhe: p Mlles Maud Samson, Gillette de Narbonne ;MM. Henri Fabert (de l'Opéra), Ange Pitou : P^r/°ni, Rosita ; Marthoiny, Chàteauneuf ; DoRaoul Villot, Larivaudière ; Dousset, Pompon-J?01^'. Botslauner. ^net ; Landrin, Louchard ; Fer.nal, Trénitz. 1 d Orchestre : M. G. Bergalonnei.Au 3® acte : La Fricassée, divertissement ré-| s'glé par Mme Stichel et dansé par Mlles Couprant,f<£*0K^<><V<^><^y<><v<^v<^Marcelle Vînoy et tout le corps du ballet.

S S -t- ®

Bureaux à 7 heures, Rideau à 7 h. 30.
A 7 h. 30 :

8° représentation, abonnement du samedi
(•série A)

MAROUF, SAVETIER DU CAIREOpéra-Comique en 5 actes de M. Lucien NépotuMusique de M. Henri/ RabaudJean Périer, Marouf ; Mlle Davelli, La Prin¬cesse ; Mlle TSphainc, Fatloumah ; M AzémaLe Sultan ; M. Féraud de St-Pol, Le Vizir ■ MVaurs, AU, etc... '
Danses réglées par Mme Mariquita, danséespar Mlle Sonia Pavlolf, M. Herman, Mlles Du-gué, Duigué, Laparia, Sallandri, Bugny, Teys-seire, Andrée et le corps de ballet.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53.. — Loc. de 11 h. è: 6 h'.

ÛDEON

8

Place de l'Odéon
Tél. Gobelins 1142. — Loc. de 11 h. à 6 li,

A 7 h. 30 :

LA VIE DE BOHEME
Comédie en 5 actes de Th. Barrière et Murger.
Interprétée par MM. A. Laroche, Schaunard ;ClémenA,Duraridin ; Caste, Baptiste ; Sai-IIarcl,Rodolphe ; Duard, Colline ; P. Bertin, Marcel ;Mosnier, Un Médecin ; M. Benoît, Edmond ;Iiarras, Un Monsieur ; E. Vallée, Un garçon decaisse.
Mlles Molina, Musette ; Mag. Lanzy, Mme deRouvres ; Léo Bernai, Phémie ; Guéreau, Mimi.
Intermède. — Au 4° acte : Soirée chez Mme deRouvres : Le Testament (II. Murger),. M. Alb.Laroche ; Salut à la France (Donazetti). MlleBrtey ; Si je vous le disais (A. de Mursçij, ni. SDuard ; Ma Normandie (Fréel. Bérat), Mil» iNetfer ; Colinette 5 Mlle Markon et M. oosieLes Hussards de la Garde : Mlle Léo Renn.

MARTINI

LE MAITRE DE FORGES
Pièce en 4 actes de M. Georges Ohnet

MM. Jean Coquelin, Moulinet : Jean. Kemm,Philippe Derblay ; Numes, Bachelin ; Marquet,Baron de Préfont ; R. Praxy, Duc de Bligny ;Jean Coizeau, Octave : Jean Duval, Le Général ;Chambly, Le Préfet ; Person, Gobert ; Darnaud,de Pontac ; Oosman, docteur Servan ; A. Lévy,Jean ; Totah, Un ouvrier.
Mmes Nellv Cormon, Claire de Beaulieu ; dePouzols, Atliénais ; Marquet, Marquise de Beau-lieu ; Sahrier, Baronne de Préfonl ; A. Pascal.Suzanne ; Délia, Brigitte.

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Téléph. Cent. 28-34.

A 8 h. 30 :

ÇA MIJOTE I
Revue en deux actes de M.\l. Celval SI CharleyMusique de Guttinguer

Mise en scène de Léo Massart
Costumes de Mme B. Rasimi

Yetta Rianza, Mary Massart. Paul Mérin, EDelly's, Marguerite Dufay, Hemdey, G. AndreyJoachim, Marichal, Florelle, Marly, Gasthon's[Deschamps, You-You, Yvonne Granville, 24 Dan-éing Girls, Margy, Flo-Minger, Saint-Clerc, Ca--litza, Midy, Kiltiem, De Sène, Dugald, Ruparc,Darville. Guélis, .Bertha, Brunette, Béryl, Myrielle.
Tableaux de la revue : Le Mannenfcenpis :Tean-Bart ; PJuiie de Baisers ; Le Congé desSemailles ; Les Professions Féminines ; Au Té¬

léphone ; Mode in Germany ; Les Poupées deParis ; Dans la Tranchée ; Le Journal desPoilus ; L'Œuvre du Périscope ; AcquittésL'Education Physique ; La Cinquième Arme'Apothéose.
FURSY,Tous les jours de la semaine, matinée à 3 het soirée à 8 h. 45. — Même spectacle.

• ® ® -»- ® -

THÉÂTRE ANTOINE
10, boulevard de Strasbourg.

Tél. Nord 36-33. — Loc. de 11 h. à 7 IL

LA RECOMMANDATION
Pièce m un acte de M. Max Maurey

Distribution :
MM Villers, Monsieur Mine ; Georges Will,Le Directeur ; Jeoffray, Victor.

LE ROUGE EST MIS
Pièce en un acte de M. Johannès Gravier.

Distribution :
MM. Gouget, Le Médecin des Courses ; Villers.Le Propriétaire ; Montbrun, L'Infirmier ; Tres:

sy. Le Rédacteur Sportif ; Viguier, L'Employédes Courses ; Georges Will, Lecourbe ; Joffray,Le Commissaire de police
Mmes Marym, Lison de Gisors ; Balza, AlberteOrancini ; du Peray, Camille d'Orcian.

GARDIENS DE PHARE
Drame en un acte

de MM. Paul Autier et Paul Cloquemin,
Distribution :

MM. Gouget, Yvon ; Viguier, Brehan.
LA PETITE BOSSUE

Comédie en un acte de M. André Myclio
Distribution :

MM. Louvigny, Costard ; Mont,brun, Perce-veau ; Tressy, Poitevin ; Villers, Un Agent.Mmes Meryem, Fernande ; Moore, Mademoi¬selle Cipnollet.

CONCERT MAYOL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 h. à 8 h.

A 8 h. 30 :

LA GUERRE EN PANTOUFLES
Skretch de Galipaux et G. TimmoryJoué par Suzanne Goldstein et Galipaux.Nado Minty dans L'Araignée.

Partie de Concert : Mansuelle, N'ibor, GeoAldy, Mars Moncey.

TIVOLI-CINÉMA
14, tus de ta Douane
Tél. Nord 26-44.

A 8 h. 30 :

LES NOCES D'ARGENT
Film Patriotique

EDGAR ET SA BONNE
Ciné-Vaudeville
AMOUR SACRE

Drame Patriotique
et

TIVOLI-JOURNAL
Tous les jours, matinée à 2 lh. 30
h. 30.

LA FAUVETTE
CONCERT PACRA

58. avenue des GobeIln3

BA-TA-CLAN
50 boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012 — Loc. de 11 h. & 7 h<
A 8 h. 30 :

GRIGNOTONS-LES
Revue en 16 tableaux,

de MM. Celval, Charley et Léo Lelièvre
Du tard, Augé, Miller, Jacques Vitry, Albertot.
Mary-Hett, Renée Baltha, Suzanne Lynder, etc.

POUR UN POILU
Marcelle Yrven, Irène Berdoni.

RELACHE MOULIN DE LA CHANSON
Directeur ; Emile Wolff
43, boulevard de Clichy

Tél. Gut.- 40-40. — Loc. de 11 h. à 7 h'.

Verrqoutl) de Turii)
LE MEILLEUR

CHATELET
Place du Châtelet

Tél. Gut. 02-87. — Loc. de 11 h. & 7 h,

A 8 heures :

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS
Tiré du roman de Jules Verne

MM. Louis Gauthier, Philéa-s Fogg ; Milo,Archibald Corsican ; Bardés, Fix ; Déon, Passe-
partoul ; Charlier, Chef Paswie ; Georges Michel,Magistrat anglais.
Mines Lorys, Aouda ; Dhélia, Margarel ; Su¬

zanne Fréaux, Néméa.
Mlle Lucàe Relly, danseuse-étoile.

Les chansonniers : Clermont, Folrey, Ch.-A,Abadie, Victor Tournai. Païul Weill, Jean Deyr-
mon, Georges Arnould, Vincent Hyspa, Paul Ma¬
rinier, Enthoven dans leurs œuvres, et

CHANSONIA
CONCERT PACHA

10, boulevard Beaumarchais

Représentation de la pièce classique
L'HOMME N'EST PAS PARFAIT

Vaudeville en un acte de Lamberl-Thiboust
Joué par MM. Poquelin, Kerly, Dorgeval ;

Mines Odette Richard, Eva Paillette.
Partie de chant par la troisième troupe Paera :

Yette Lucas, Pollet, Zarum, X. Murger et Deriny.
Attraction : The Laure.

A LA ALLAH !

Revue de Paul Marinier et Enthoven
Avec Mlles Reine Derns et Marray.

RESTAURANT CIRO'S;
6, rue Daunou

Déjeuners « Thés -= Dîners !
Téléphone : Central 44-03

FANTASIO
3» CONCERT PACHA
96. boulevard Barbès

Première représentation (création) de
L'EPOUVANTAIL

Vaudeville en 2 tableaux de M. Emile Jlerbel
Joué par MM. Chanilort, Gaimon, Max-Martel,'Farga ; Mmes Renée Gilles, DeliLle, Bouquet et'Ariette Duc.
Partie de chant par la première troupe Pa¬

era.

Mauraisin, administrateur, avec l'embusqué
Savy.

Première représentation (création^ do
LA PETITE DACTïLO

Vaudeville-Opérette en 2 tableaux
de MM. A. Mauprey et Pougaud

Joué par MM. Pougaud (du Châtelet), J. Fa¬vart, Ribet, Charneux, Glairval. Mmes Yette
Yriel, Jane Doé {du Châtelet), Suzanne Barly,Des,granges, Andrée Flo.
Partie de chant par la deuxième troupe Pacra,avec Mars-Moncey.

o -v e-a- ® -c- ®-

LA SIRENE
(Direction Carmen Vildez)

167, rue Montmartre
Tél. Gut. 66-67. — Métro : Bourse.,

GYMNASE, 8 h. La Commanclatuï
PALAIS-ROYAL, 8 h. — 1915, revue.
VAUDEVILLE, 8 h. 30— La Famille Pont-Biquet.
BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 30. - La Ja¬
lousie.

SARAH-BERNHARDT, 8 h. 30. - L'Ai¬
glon.
COMEDIE ROYALE, 8 h- 30. — Durand etDurand.
LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Miss Boy-Scout.
THEATRE REJANE, 8 h. 30. - Les Ar¬mées combattantes.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30- — Hardi lies
Poilus.

LA PIE QUI CHANTE, 8 h. 30. - Les
chansonniers et la revue-

FOLIES DRAMATIQUES, 8 h. 30 - Miss
Tipper-ary.

OLYMPIA, 8 h. 30. — Spectacle varié.
NOUVEAU CIRQUE, 8 h. 30. — Spectaclevatrié.

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.
GAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.
OMNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel¬les projections, progr. choisi, actualités.

Et demain en matinée...

ALLIES... TOUS A LA SIRENE
Revue de Ch.-A. Abadie

Interprétée par les Chansonniers du logis :William Burtey, Joseph Leroux, Ch.-A. Abadée,Jaok Cazol, Maurice,t.
AJes Ginette Bernay, Marcelle Darcilly, ArietteGerny, Nitzy et Carmen Vildez
A 8 h. 45, toute la Compagnie de Chanson-|niers et Paul Wei'l.
Dimanche à 3 heures, Matinée. La location;gratuite est ouverte.

2 h. Le Mariage de

KURSAAL
7, avenue de Clichy

A S h. 30 :

Concert — Attractions
Les meilleurs Artistes

CONCERTS TOUCHE
26, boulevard de Strasbourg

RELACHE

Comédie-Française,
Figaro.

Opéra-Comique, 1 h. 30. — Carmen.
Ociéon,, 2 h. — Henri 111 et sa Cour.
Gaîté-Lyrique, 2 b. — La Fille de Madame
Angot.

Théâtre-Antoine?. — Relâiche.
Trianon-Lynique, 2 h. 30.— L'oncle Célesl'in.
Châtelet, 2 h. 30. — Le Tour du Monde en
80 jours.

Porte-Saint-Martin, 2 h. 30. — Le Maître
de Forges.

Ambigu, 2 h. 30. — Le Train de Plaisir.
Grand-Guignol, 2 h. 30. — La Recomman¬
dation. — Le Rouge est mis. — Gardien
de phare. — La petite Bossue.

Gymnase, 2 h. — La Commandatur.,
Palais-Royal. — 1915 ! Revue.
P.ie-qu,i-Chante. — Les Chansonniers et la
Revue.

Ba-T,a-Clan, 2 h. 30. — Pour un poilu.
Cbansomiia. — L'Homme n'est pas parfait.Concert.
Cigale. — Ça Mijote ! revue.
Comédie-Royale. — Durand et Durand.
IJantasio. — L'Epouvantail. — Concert.
La Fauvette. — La petite dactylo. — Corn
eert.

Concert Mayol. — La Guerre en pantoufles.
— Galipaux. — S. Goldistein. — Mado-
Minty.

Moulin de la Chanson. — Les Chansonnierset la Revue.
La. Sirène. — Alliés, tous à la Sirène.
Gaumont-Palace. — Cinéma.
Omnia-Pathé. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma. — Cniéma. —

Lamarck Cinéma-Concert. — Cinéma,
Partie concert.

TOUS LES SPORTS
SPORT HIPPIQUE

Des bruits fantaisistes continuent à cir¬
culer sur la reprise probable des courses-
Certains prétendent que seules doivent être
autorisées les grandes épreuves classiques,
alors que d'autres affirment que Vichy et
Dcauville auraient obtenu du gouvernement
l'autorisation nécessaire pour établir un
programme de courses hippiques comme
les anjiées précédentes■ Nous le répétons,
ces bruits sont sans valeur.,
S'il est vrai que les centres d'entraîne¬

ment ont repris peu à peu de leur activité
ancienne, il faut surtout remarquer que le
principal souci des entraîneurs consiste à
faire travailler les jeunes chevaux, et c'est
là chose toute naturelle.

***
En Italie, par contre, malgré la fièvre de

l'heure présente, les courses ont lieu com¬
me à l'ordinaire.La semaine dernière se sont
disputés, à l'hippodrome de San Siro les
« Oahs » italiens- Les gagnants de cette im¬
portante épreuve, Galleflora, était monté
par notre vieille connaissance, le jockeyCh. Childs, parti là-bas depuis la reouver¬
ture des courses plates. Dans la même jour¬
née, le jockey français Lemmel, apprenti de
l'entraîneur Bolten, s'adjugea le prix du
a Premio Arona » après avoir, suivant une
tactique qui lui réussit si souvent sur nos
hippodromes, mis quelques longueurs entre
lui et ses suivants.

***
A Milan comparaissaient dernièrement

devant le tribunal deux jokeys et un book¬
maker qui s'étaient entendus pour fausser
les résultais d'une course. On verra, par
la déclaration du jokey J.-H- Benson, les
louches combinaisons que peut concevoir
un bookmaker, race malheureusement to¬
lérée en France. La voici :

a Je déclare et jure que le sieur Marini,
bookmaker, m'a payé la somme de 500
francs, le 2 mai, au bar X-, pour que j'en¬ferme et empêche par tous les moyens le
cheval Oakalnds de venir dans le prix X-.
pour faire la même o péralion contre le
Une offre de 1.5(50 francs m'a enfin été faite
cheval Peerless, et l'on m'a prié d'offrir2-000 francs au jockey Langham pour faire
de même coptre le cheval Donatella. »

A, Bontemp9«

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR
Deux tristes nouvelles nous parviennent

cette semaine. Henri Piet et Raymond Bonsont tombés au champ d'honneur.
Q.en connu, Henri Piet avait détenu le

titre de champion de France de boxe dans
les poids welter, et comptait, parmi lesnombreux combats qu'il livra, une victoire
aux points sur Carpenlier. Il f it une tournée
en Amérique où il se distingua en rencon¬
trant les meilleurs boxeurs anglais et amé¬ricains-
Raymond Bon, prévôt du Boxing-Club deNice,, fut la révélation du littoral, quelquetemps avant la déclaration de guerre. C'est

avec lui que le grand auteur belge, Maurice
Maeterlinck, amateur du noble sport, s'en¬traînait quotidiennement dans sa villa des
<( Abeilles ».

La disparition de ces deux braves, quifurent cités à l'ordre du jour de l'armée,
sera d'autant plus regrettée dans le monde
de la boxe, qu'ils y jouissaient de la plusgrande sympathie.

DES NOUVELLES
Charles Ledoux, qui n'avait pas 'donnéde ses nouvelles depuis quelque temps,vient de faire savoir qu'il est toujours en

bonne santé, bien près des Boches, et qu'ilattend avec impatience le moment décisif
pour donner à ces derniers le knock-out
final.
Fernand Perrens, l'excellent rugbyman

collaborateur du Sporting, est signalé com¬
me ayant été grièvement blessé et disparu
depuis quelques fours. On suppose qu'il
aura été fait prisonnier par les Allemands.
Dubourg doit subir l'amputation du pieddroit. Ayant eu les pieds gelés pendant la

campagne d'hiver, on avait espéré par un
traitement énergique éviter au malheureux
garçon toute intervention chirurgicale. Mal¬
heureusement, ces temps derniers le mal
empirant, les chirurgiens jugèrent indis¬
pensable cette opération.
Paoli, qui était retourné au feu après

s'être rétabli d'une première blessure, vient
d'être blessé une seconde fois dans les der¬
niers combats des Eparges.
Notre collaborateur sportif V. Denis, sol¬

dat au 89 génie, est en bonne santé et es¬
père bientôt reprendre parmi nous sa chro¬
nique si intéressante ; « Chez les Pin¬
gouins »» * "* " -

LE DIMANCHE SPORTIF,
Football Association

Raincy Sports (1) contre U.S-A■ de Clichy(1), à 3 heures, rue du, Général-Roguet, àClichy.
Union Sportive de Monirouge (1) con¬tre Union Athlétique du 20° (1), à 3 heures,

à la porte de Montreuil.
Fédération Socialiste de Sports et de

Gymnastique. — Coupe de Printemps :
Ferreux (1) contre Charenton (1) ;Utilité (1) contre Saint-Denis (1) ;
Ferreux ,(3) contre Peureux (2/.

Course à pied. — Athlétisme
Stade Français. — A 9 heures matin, réu¬nion des Critériums : 100, 400, 1.500 plat,110 haies, sauts en longueur et en hauteur,lancement du poids de 5 k. 500. 60 et 300mètres pour débutants.
Union Sportive Clodoaldienne■ — A 9 h.,

rue du Pierrier, épreuves du Critérium :100, 400, 1.500 m., sauts en hauteur, poids.Désignation des équipes- A 3 heures, en¬traînement.
A-S. des P T,T. — Piste de Gentilly, ren¬dez-vous à 8 heures sortie Métro ported'Orléans : 100, 300, 1.500 m. h-and., 800 m.

relais, sauts en longueur, sauts en hauteur,lancement du poids.
Paris Université Club. — Réunion S St-

Gratien, en vue £}e la formation de l'équipedes Critériums de l'Union : 100 m-, 200 m.-,400 m., 1,500 m.," course de relais, poids et
sauts en hauteur. Rendez-vous à 1 heure
gare diu Nord-

,

Cyclisme -sLi,'
Amical Club Popincourt. — Demain à 3

heures, course de 30 kil. sur Villiers-Jossi-
g,ny et retour. Rendez-vous à" T Re are, au
siège, 73, boulevard Ménilmontant. ^••,
Union Vélocipédique Parisienne. — Ex¬

cursion à Mantes. Rendez-vous à midi placede la Concorde (obélisque). Départ E midi
15 et midi 45 monument Levassor (porteMaillot). •-•/- - s

saçfc*CONVOCATIONS SPORTIVES
R.S-C. du Perreux■ — A 9 heures, à la

coopérative, 33, boulevard dé là Liberté,
réunion plénière A 2 heures, les 3 équipesdevront se trouver au vestiaire, Maison
Vetillard, 236, toçC.'evar<i de 'Nogent, àChampigny, ~

LES CORDONS DE LA BOURSE
La réaction que j'annonçais il y a quinze

jours et dont je marquais le début somedi
dernier s'est accentuée cette semaine sur
l'ensemble de la cote. La baisse est d'ail¬
leurs peu importante ; elle n'est que le
résultat ld'un mouvement pfrématuré et
surtout trop précipité, et n'infirme en rienla perspective de très hauts cours quand
on verra poindre la fin de la guerre.
Cette fin, il faut bien le dire, n'apparaît

pas encore à L'observateur de sang-froid 11
est évident que l'impérialisme prussien,
qui joue son existence, épuisera toutes les
forces vives de l'Allemagne avant de s'a¬
vouer vaincu, et ces forces sont encore con¬
sidérables. D'ici là le marché restera très
sensible et subira encore bien des fluctua¬
tions.
A noter un nouveau facteur qui s'oppo¬

sera à la hausse : il est question d'autori¬
ser les intermédiaires, pour faciliter la li¬
quidation des positions restées en suspens
depuis fin juillet, à liquider d'office les va¬leurs qui retrouveraient leur prix d'achat.
Ces offres tombant sur un marché au

comptant et très étroit produiront l'effet
d'un frein et, pendant quelque temps, en¬
rayeront toute avance des cours au-delà
d'un certain niveau.
r . FONDS D'ETATS
Les cours inscrits dans ce compartiment

n'ont que peu de signification, si l'on con¬
sidère la quantité infime des titres échan¬
gés par rapport aux milliards de francs
que représentent les obligations en circu¬
lation, v
Notre 3 ~9/0Perpétuel se maintient à 72 49,tandis que le 3 1/2 % s'inscrit à 91 coupon

détaché. • ——~ i
Les Fonds Russes ne se_ ressentent nulle¬

ment des bruits de défaite dans les Carpa-
thas propagés par la presse allemande. Le
4 °L 1880 -passe de 79 50 à 80 15, le
4 % 1894 de 75 85 à 76 40, le 3 % 1896 reste
à 61 et le 4 1 /2 % 1909 à 84 25 ; toutefois
le 4 1/2 % 1914 reperd un .point à 90 50,et
le -5 % 1906 à 91 35 ex-coupon.
L'Extérieure Espagnole revient à, 85 20,ainsi qu'il était aisé de le prévoir.
L'Italien 3 1/2 '% est sans affaires à 77.
Le Turc unifié 4 % reste à 64 50.
Ce groupe est particulièreiment lourd,

bpud des raisons que j'ai déjà indiquées.

BANQUES
Le Crédi Lyonnais fléchit de 1.050 a

1.005, la Banque de Paris de 880 à 845.
Les banques russes sont plus résistan¬

tes, à l'exception de la Banque Russo-Asia¬
tique -qui s'affaisse de 495 à 470. La Banquede l'Azow-Don passe de 1.210 à 1.160, re¬
gagnant une partie du coupon de Fr. 53 40
qu'elle a détaché cette semaine.
Les banques mexicaines restent dépri¬

mées par la situation politique et financière
déplorable de ce pays, situation à laquelle
on ne voit -pas d'issue.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
Toujours peu de variations sur les cours

dies actions de nos grandes .Compagnies de
Chemins de fer. L'Est s'inscrit à 785 ex-

coupon de Fr. 31,479, et le. Lyon à 1045 ex-
coup-on de Fr. 34 71.
Les Chemins Espagnols ne sont guère

plus animés et conservent à peu près leur
niveau-.
La Compagnie Transatlantique voit ses

cours se raffermir, l'action ordinaire pas¬
sant de 125 à 128 et l'action de -priorité de
120 à 135. La Havraise Péninsulaire, dont
j'ar signalé les perspectives favorables, s'a¬
méliore de 605 à 612.
La Thomson sie tasse de 610 à 585, et l'E¬

lectricité de Paris de 534- à 527, tandis que
la Parisienne de Distribution reprend de
433 à 450.

„

r- * METALLURGIE
Ce compartiment reste ferme, toujours

avec des transactions restreintes sur les
valeurs françaises.
Les Chantiers de la Loire progressent de

1.416 à 1.440, Chdtil-lon-Commentry de 1.920
à 1.950, les Forges d'Alais de 218 à 224.
Les usines russes -sont ealrnes, avec une

légère moins-value sur la Briansk ordinai¬
re de 352 à 345, sur la Dniéprovienne de
2.625 à 2.585, sur la Russo-Belge de 1.245
à 1.215.

CHARBONS ET PETROLES
Bruay s'avance de 1.510 à 1.570, Blanzy

de 689 à 704, Courtières de 1.850 à 1.998,
mais Lens revient de 1.175 à 1.108.
On note un certain tassement des valeurs

russes de pétrole, malgré la fermeté des

prix du naphte au-dessus de 41 kopecks !dpou-d. La Bakou revient de 1.525 à 1 495la Grosnyï privilégiée de 2.590 à 2.450, làLianosoff de 372 à 355. A l'exception de laColombia qui retombe de 1.220 ù 1.010, lespétroles roumains sont mieux tenus' laSleaua Romana s'avance de 595 à 610'et l'Astra Romana conserve la majeure par'-itic de sa hausse à -860.

METAUX USUELS,
L'augmentation de production des mines!américaines enraye momentanément Whausse du cuivre, le Standard fléchit un peu-à (S livres sterling la tonne, mais VElectro-ly tique est toujours ferme à '6 1/2.Le Rio se tasse de 1.625 à 1.548 ex-coupomde fr. 40 862 l'Ulah Copper de 368 à 356,!■la Cluno de 2o2 à 239, la Miami de 145 ài'lo6, la Ray de 127 à 120. Le Boleo est sou¬tenu à 688, la Spassky à 62 75, la Tharsisa 163 oO, le Cape Co'pper à 84 50Les prix du zi.n-c atteignent le chiffre phé¬noménal .de 67 livres sterling la tonne La'Butte and Supérior se -maintient à 355, la'Vieille-Montagne à 800-
Les valeurs de plomb -sont calmes, avec!un prix de 21 livres sterling pour le métalà Londres.

MINES D'OR ET DE DIAMANTSC'est toujours le calme plat sur les minesd'or sud-africaines, peu traitées sur n-otreimarché. La Rand Mines est un peu plus-lourde à 123 50. la Goldfields à 40 75, laModderfontein B à 122 50, la Crown Mine»à 117 50, la Robinson Gold à 44.
La De Bcers subit un recul sensible de308 50 à 301, là 7cujersfontein conserve son1niveau à 82..

VALEURS DIVERSES:
Un seul nouvel accès d-e faiblessq ramène-l'action Monaco de 3-000 à 2-865, le cinquiè¬me d'action à 590-
Les .prix du caoufcKouc de plantation res¬tent bas à 2 shelling-s 3 pence et demie lalivre anglaise de 4-53 grammes. Cependant,la Malacca -est bien tenue à 120 50, la Knaluà 101, la Financière des Caoutchoucs h 78.La Prowodnik -est intéressante à 406.
A noter la hausse de la part Cinéma-Om*i

nia de 83 à 94-.

Perftus.


